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NOTE'

ENVOYÉE PAR M. LE CONSEIL

TEUR GÉNÉRAL DES PONTS ET

DES MINES, AVEC LE MÉMOIRE

kr, " DeifEe-

ES ET
SUIVANT:

Le Conseiller d'État , Directeur général des
Ponts et Chaussées et des Mines, ayant reconnu
la nécessité de rassembler, sur les mines et mi-
nières de fer et sur les usines à fer du Royaume,
des documens exacts et précis , les a demandés, en
Janvier 1.825, à MM les Ingénieurs des Mines.
Il a adressé aussi à MM: les Inspecteurs division-
naires un grand nombre de questions sur l'étendue
et sur les progrès de la firbrication du fer et de la

.

fonte.. Tous se sont occupés de ce travail avec un
soin particulier.

M. Héron de Messe a remis un Rapport com-
plet sur l'État actuel des Usines à fer de la France,

Tome XIII, 6e. lier. 22
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A l'ouest, par une ligne. droite, partant du pont de Mé-
zage, passant par le clocher de Saint-Pierre-de-Mézage , et
aboutissant à ladite route royale, et de ce point jusqu'au
pont du Torrent de la Romanche.

ART.. III. .La société anonyme des fonderies de Vizille
se conformera aux clauses et conditions du. cahier des
charges sciuscrit Par son fondé de pouvoirs, le 21 octo-
bre 1825. Ce cahier de charges demeurera annexé à la
présente ordonnance , quisera affichée et publiée aux frais
de la société concessionnaire dans les communes sur les-
quelles s'étend la concession.

Usine à fer ORDONNANCE du i i janvier 1826, portant que le
de Ghémiè-, sieur Auvert est autorisé à établir, conformé-

res. ment aux plans joints à la présente ordonnance,
sur le cours de la Chiers, au moulin de CM-
mières, commune du même nom ( Moselle ) , un
feu d'affinerie, avec un gros marteau.

Lavoirs ORDONNANCE du I I janvier 1826, portant auto-
bras de Gia- risation à la dame Leroy , veuve du sieur Huf-
. gemi. ty, de conserver et maintenir en activité deux

lavoirs à bras, pour le lavage du minerai de fer,
existant sur le ruisseau dit le Ilienx-d'en-Bas,
commune de Glageon (Nord) ), et situés, l'un,
près le chemin dé Glageon à Fourmies, et l'au-
tre, à cinq cents. mètres environ en aval du pre-

Mier.
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considérées au commencement de l'année 1826.

La connaissance des renseignemens et des réflexions

que renferme ce Rapport ne peut qu'Être très-utile

au public, et le Directeur général a décidé qu'il

serait inséré dans les Annales des Mines.
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MÉMOIRE
SUR L'ÉTAT ACTUEL

DES USINES A FER
DE LA FRANCE,

CONSIDE'.RÉES AU COMM ENCEMENT DE L'A NNIE 1826

- AVEC, UN SUPPLÉMENT

RELATIF A LA FIN DE CETTE MME ANNE.

PAR A. M. HÉRON DE VILLEFOSSE,
Conseiller d'État , Inspecteur divisionnaire au Corps

royal des Mines , Membre de l'Académie royale des
Sciences , etc.

INTRODUCTION.

QUEL effet a produit la loi des Douanes, du
Juillet 1822, sur l'état des Usines à fer de
France, principalement en ce qui concerne l'a-
mélioration des produits et la baisse des prix
que l'on désirait dans l'intérêt des consomma-
teurs?

La préparation de la fonte. douce a-t-elle,
non, fait des progrès en France, et la fonte fran-
çaise reste-t-elle, ou non , inférieure en qualité
à la fonte d'Angleterre ?.

Telles étaient, en substance, les deux questions
que Monsieur le Directeur général des Ponts et
Chaussées et des Mines m'avait adressées, par
une lettre en date du 9 Mars 1825.

22.



54o SUR LES USINES A FER
A cette époque, je me bornai à répondre, dès

le 1.2 du même mois
Sur la première question, qu'il me parais-

sait constant -que l'industrie des usines à fer
avait fait , en France, d'heureux progrès, et que
ces progrès étaient dus, en grande partie, à la
protection qui leur avait été accordée par la loi
des douanes de 1822 ; mais que, si le prix des
fers de fabrication française n'éprouvait pas en-
core la baisse désirée, cela paraissait provenir de
ce que le minerai de fer, le charbon de bois et
la houille se maintenaient à des prix élevés, tant
à cause de la cherté de- la main-d'oeuvre, que
principalement à cause des distances à parcou-
rir, et de la cherté des communications, ce qui
devait faire désirer de plus en plus la prompte
exécution des canaux projetés.

20. Quant à la seconde question, je répondis
que la France pouvait produire d'excellente fonte-
douce qui ne le céderait en rien à la fonte d'An-
gleterre; mais que c'était seulement dans cer-
taines localités, et que par-tout ailleurs la cherté
du minerai, de la main-d'oeuvre, de la fonte
brute et du combustible s'opposait, quant à pré-
sent, à ce que les usines françaises fussent en
état de rivaliser avec les usines d'Angleterre, re-
lativement au prix de la fonte-douce de qualité
supérieure.

Je terminais cette réponse provisoire en an-
nonçant à Monsieur le Directeur général, que je
ferais des recherches ultérieures, pour essayer
de résoudre les deux graves questions qu'il m'a-
vait adressées, et que j'aurais l'honneur de lui
présenter le résultat de mes efforts.

Il fallait effeetivement recueillir et comparer un
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grand nombre de faits, pour être en état de cher-
cher, avec quelque espérance de succès, la solu-
tion des deux questions posées. D'un autre côté,
c'était précisément à cette époque, qu'il s'opé-
rait , dans un grand nombre d'usines françaises,
des changemens qui faisaient varier, pour ainsi
dire de jour en jour, les données déjà recueillies.
Il fut donc indispensable d'attendre que les for-
ges françaises eussent pris une certaine assiette,
avant de constater leur état ; car il se présentait
une première question dont la solution devait
précéder celle des deux questions posées par
Monsieur le Directeur général : cette question
préalable était celle de savoir quelle était ac-
tuellement , en France , la production totale
de la fonte et du fer, obtenus soit par le moyen
du charbon de bois, soit par le moyen de la
houille.

Monsieur le Directeur général m'ayant invité
à examiner cette dernière question, par une lettre
en date du 25 Décembre 1825 je crois pouvoir
maintenant y répondre, à l'aide des renseigne-
mens que j'avais recueillis pour la solution des
deux premières. Ainsi, je commencerai par es-
sayer de résoudre la question la plus récente; ce
sera la solution de celle-ci, qui pourra me Con-
duire utilement à l'examen des deux premières
questions. Si l'on suivait une autre marche, on
s'exposerait à tomber dans de graves erreurs;
car, en ce qui concerne la production de la fonte
et du fer par le moyen de la houille, il arrive
souvent, au milieu de cette révolution qu'é-
prouvent aujourd'hui les forges françaises, que
l'on admet, comme des produits effectifs et pré,
sens, ce qui n'est encore que des produits à es,,-
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pérer. Il en résulte des exagérations de chiffres
et des résultats erronés , qui se trouvent démen-
tis par des faits constatés. Commençons donc
par établir avec certitude les faits qui doivent
servir de base à nos calculs.

Pretnière question : Dé la production totale
de la fonte et du fer en Fiance.

"question. Il importe d'abord de savoir quelle est la
quantité totale de fonte de fer, que produit la

r France, pour une année, par exemple polir
l'année 1824, que l'on pourra regarder comme

. équivalant à l'année 1825. Si l'on ajoute à ce to-
tal de fonte, obtenue des hauts-fourneaux de la
France, une quantité connue de fonte brute qui
a été importée en 1824, en déduisant la fonte
brute qui a été exportée, et si l'on y ajoute encore,
par un calcul suffisammen t approximatif, une cer-
taine quantité de vieille fonte française, comme
ayant été employée dans les usines de la France
en 1824, on connaîtra, pour cette même année,
ou pour 1825, toute la quantité de fonte brute
de fer , qui dans les usines du Royaume a pu
servir à procurer, soit la fonte moulée, soit le fer
affiné au charbon de bois, soit le fer affiné à. la
houille.

Entrons dans quelques explications à cet égard.:
Nombre de Dans la Ire. Inspection des mines , 15 dépar-
hauts-four- temens présentent, en somme , 48 hauts-four-

neaux en activité , dont le produit total en fonte
de fer, tant brute que moulée, est de 161.45o
quintaux métriques, par année.

11e1111...
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Voici le résumé des faits que présentent les

cinq Inspections :
Inspections. Déportera.. mét. de fonte.

5--- 48 16 .450
2e 7_7 64 338.554
3e. --- 2---1 9 I --- 924.400
4e. 5--- --- 112.750

8--- -- 7.248
45 379 1.614.402

(Voyez le Tableau ci-après, , page 346.)

Ainsi, dans quarante-cinq des quatre-vingt- produit en-

six départemens de la France, il existe trois cent fonte,

soixante-dix-neuf hauts -fourneaux en activité
pour la production de la fonte de fer, et leur pro-

duit total, parannée, est d'un million six cent qua-
torze mille quatre cent deux quintaux métriques
de fonte de fer, tant brute que moulée, sans comp -

ter 8 autres hauts-fourneaux qui, dans le dépar-
tement de l'Isère, procurent presque uniquement
de la fonte (l'acier, et sans compter plusieurs dé-

partemens méridionaux dans lesquels il existe des

forges catalanes que nous considérerons plus
tard, et 'séparément.

Outre cela, dans les 45 dép". sus-mentionnés,
auxquels il faut joindre l' Ardèche , il existe 4o
hauts-fourneaux hors d'activité ; en y joignant la

Marne Ain, le Tarn et l'Aveyron, l'on compte,

en France, 6o hauts-fourneaux, soit en construc-tion-, on déjà construits, soit en projet , pour la
production de la fonte de fer.

Les hauts-fourneaux hors- d'activité sont
Dais__2la17.. Inspection, au nombre. de 8

9

5e.

ToTAL.. . . 4o
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Les hauts-fourneaux en constructiOn, ou en

projet, seront indignés plus tard, clans un État
supplémentaire- qui fera suite au Tableau géné-
ral des hauts-fourneaux en activité ce Tableau
général présentera les principaux détails et le
résumé des faits qui viennent d'être sommaire-
ment énoncés ; mais avant de passer outre,. il
convient d'indigner ici, d'où proviennent les ren-
seignemens réunis dans notre Tableau général.

En ce qui concerne la première Inspection
dont je suis actuellement chargé, les renseigne-
mens sont puisés dans les États qui m'ont été
adressés, en i 825, par MM. les Ingénieurs des
mines de cette Inspection, et dans le Rapport que
M. de Bonnard, Inspecteur divisionnaire, a pré-
senté sur la tournée qu'il y a faite, en 1822.

Relativement à la seconde Inspection, j'ai pris
pour guide les États qui ont été adressés à Mon-
sieur le Directeur général, en 825, par MM. les In-
génieurs des mines stationnés clans les départe-
mens dont elle se compose, en y joignant les ren-
seignemens qui m'ont été fournis par M. l'Ins-
pecteur divisionnaire, , chargé de cette
Inspection.

Pour la troisième Inspection, que je visitai
dans ma tournée de 1822, et dont je restai
chargé jusqu'en 1824, j'ai suivi le Rapport que
j'adressai à Monsieur le Directeur général, dans
cette dernière armée. Ainsi, les nombres énon-
cés dans le Tableau suivant sont d'accord avec
.les États dressés -par MM. les Ingénieurs des
mines de cette Inspection, États que j'ai remis à
M. l'Inspecteur divisionnaire Brochant, gui en
est aujourd'hui chargé. Je dois seulement faire
observer gué, d'après les améliorations récentes
qu'ont reçues quelques hauts-fourneaux dans les
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départemens de la Moselle, de la Nièvre et du
Cher, j'ai clà ajouter aux quantités énoncées
dans mon Rapport de l'année 1824 les nombres
suivans, savoir

Dans le département dela Moselle, pour les quatre hauts-
fourneaux de Hayange et de Moyeuvre
surcroît de produit. 15.000 q. mét. de fonte.

Dans le département du Cher,
pour trois hauts-fourneaux ap-
partenant à la Compagnie de
Fou rcham bault 12.000

Dans le département de la
Nièvre, pour deux hauts-four-
neaux appartenant à. la même
Compagnie 3.000

TOTAL 35.000 qx. met.

C'est ainsi que la quantité totale de fonte de
fer, qui est indiquée par mon Rapport de 1824, se
trouve augmentée de 35.000 quintaux métriques,-
dans le Tableau suivant.

Relativement à la quatrième Inspection, j'ai
pris pour guide les renseignemens qui m'ont été
fournis par M. l'Inspecteur divisionnaire Beau-

: nier, actuellement chargé de cette Inspection,
et ceux que j'avais moi-même recueillis dans les
départemens du Doubs et du Jura , lorsqu'ils
étaient compris dans ma division.

Enfin, quant à la cinquième Inspection, les
renseignernens m'ont été fournis par M. l'Ingé-
nieur dés mines Allou , qui a long-temps résidé
dans plusieurs des départemens qu'elle Com-
prend, et par M. l'Inspecteur divisionnaire Cor-
dier, qui en est actuellement chargé.
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D'après le soin avec lequel ont été recueillis et
comparés les faits puisés dans les sources qui
viennent d'être indiquées, j'ose regarder le Ta-
bleau suivant comme digne de confiance.

111



Orne
Eure
Nord
Meuse.

Ardennes.

Moselle.

Bas-Rhin
Vosges.

Haut-Rhin

1 Haute-Saône
Haute-Marne...

5e.Ç Yonne
i Côte-d'Or.

1

Nièvre
Cher.
Allier

Saône-et-Loire ..

TOTAUX.

No. I. TABLEAU INDICATIF DE LA QUANTITÉ DE FONTE DE FER, tant brute pie moulée, qui a été produite dans les Usines à Fer de la France en 1825.

1 au charbon de boisEi noir:. -eett-CLhoierr.. .... ..

idem

Indre-et-Loire... idem
Deux-Sèvres. ... idem
Vienne. 3 idem.
Indre. 12 idem
Haute-Vienne... 5 idem

re I Corrèze idem
Maine-et-Loire.. idem.
Mayenne 5 idem

( Sarthe 5 idem
Loire-Inférieure. 3 .. idem
Morbihan s idem

Ille-et-Vilaine... 5 idem
Côtes-du-Nord.. 3 idem

TOTAUX.... 48

TOTAUX-.

quint.. mit.
6.5oo

3.5oo

3.000

2.000
4.000

4o.5oo
7.500
1.000

5.000
23.000

21.300

15.1oo
3.5oo

12.750
12.800

165.450

2

Seine, Seine-et-
Oise, Seine-et-Mar-

; ne, Loiret, Creuse,
Vendée, Finistère.

4e

Loire

Doubs.
Jura
Drôme: ... .....

,

\ Isère

TOTAUX 21

Ardèche »

Tarn-et-Garonne j au charbon de bois
Basses-Pyrénées idem
Landes 4 .. idem
Lot-et-Garonne.. 4 idem
Gironde 3 idem
Charente 6 idem
Dordogne. 35 idem.
Lot. s idem

T.OTAUX.... 55

64--- 3'. 591

au Janon... 20.000
2 à la houille,

à Chavanay, 15.000
f8 au charbon de bois

IO idem
ji idem

à la houille, à Vienne. (Voyez
l'observation ci-contre.)

Il existe dans la s". Inspection 48 hauts-fourneaux, produisant 161.450 quintaux métriques de fonte de fer, par année.
338.554

924.400

4'. 21 112.750

77.24855

TorAux 379

RESUMÉ.

1.614.402.

dnnales des Illines , Tome X111, page 346.

14

4

5

3o

52

2

33

20

14

4

f 7

idenz

idem
idem
idem ..
idem'

idem
idem
idem
idem
idem
idem .

idem
à la houille, au Creusot, allant
faiblement en 1825

o8.000

15.800

6.000
30.000

180.000

259.450
8.000

i56.250
70.800

94.50431

52.500

10.100

3.000

2

Meurthe-, Aube.

Sur les 6 hauts-fourneaux
hors d'activité dans le dépar-
tement de Saône-et-Loire, il
y en a 4 au Creusot, pouvant
aller à la houille. On se propo-
se de les remettre en grande
activité en 1826.

19, 924.400

35.000

29.250

33.5oo

4
Puy-de -Dôme ,

Cantal,Haute-Loire,
Ain , Rhône,Hautes-/
Alpes , Basses-Alpes,
Var, Bouches-du-
Rhône, Vaucluse,
Corse.

Dans le département de
l'Isère, j'existe de plus 8 lits.-
fourneaux allant au charbon
de bois, et procurant presque
uniquement de lafonte d' acier .

55.000 Leur produit total par année
est de 13.5oo quint. mét. de

fonte d'acier, desquels, moyen-
nant une importation de fon-
te de Savoie, il résulte 5o.00o
quint. mét. d'acier.

112.750 6

Gard, Lozère, Hé-
1.5oo

275

19.333

rault, Aude, Pyré-
nées-Orientales,

3.3oo
16.650

Ariège, Haute-Ga-
ronne, Tarn, Gers,

4.200

30.0490
.5o0

Hautes-Pyrénées,
Charente-Inférieu-
re, Aveyron.

77.248

12

8

2

21

21

idem
idem
idem
idem
idem

35.540

55.400
8.714

124.700

118.200

9 Manche, Calvados,
Seine-Inférieure,

Oise, Aisne, Somme,
Pas-de-Calais,

Marne.

64 338.554 9

HAUTS- MPARTEMENS
FOURNEAUX Où il n'existe pas !-",,'?

hors
d'activité.

de

.Hauts-Fourneaux.

OBSERVATIONS. 4 DéPARTE1 ENS.

HAUTS-FOURNEAUX

en activité
soit au Charbon de bois,

TOTAL

de produit
annuel

en

HAUTS-
FOURNEAUX

hors

MPAIVIEMENS

Où il n'existe pas
de OBSERVATION.

soit à la Houille.
fonte de fer.

d'activité. Hauts-Fourneaux.

quintx. mét.

ce-j

HAUTS -FOURNEAUX

en activité,

TOTAL

de produit
M

MPA11TEMENS. soit au Charbon de bois,
soit à la Houille.'

annuel
-en

fonte de fer.
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Le nombre des feux d'affinerie, dans lesquels Fj,, d>aff,
on emploie exclusivement le charbon de bois ,
est à-peu-près tel qu'il suit

16,

Ce qui fait, pour toute la France,. 1125 feux d'affinerie,
employant le charbon de bois.

Le Tableau qui précède fait voir qu'il y a en
activité, dans toute la France, 375 hauts-four-
neaux allant au charbon de bois, qui produisent
en fonte de fer 1.561.402 g'. mét., et 4 hauts-
fourneaux allant à la .houille carbonisée, dite
Coke, qui produisent 53.000 qx. mét.; en total,
comme ci-dessus , 379 hauts-fourneaux produi-
sant 1.614.4o2 qx. mét. Voyez page 545.)

Remarquons , d'après les nombres sus-énoncés, que,
pour tout l'ensemble de la France, le produit moyen d'un
haut-fourneau allant au charbon de bois est de 4.163 quin-
taux métriques de fonte par année, et le produit moyen
d'un haut-fourneau allant à la houille carbonisée est an-
nuellement de 13.250 quintaux métriques. Ces produits
moyens sont très-susceptibles d'une grande augmentation,
ainsi que nous l'indiquerons plus tard déjà, ils s'accrois-
sent de jour en jour dans plusieurs départemens.

La quantité totale de fonte de fer, que produit
la France, ne suffit pas , à beaucoup près, aux
besoins actuels des nombreux ateliers dans les-
quels on emploie la fonte, soit pour exécuter
des objets en fonte moulée, soit pour fabriquer
du fer, tant au charbon de bois qu'à la houille.
Cela provient de ce qu'a la faveur .de la paix dont
jouit le Royaume depuis dix ans; les besoins de
la consommation eu fonte et en fer ont éprouvé
un accroissement ,très-Considérable .;d'un. côté,

Dans la ire. Inspection , 145
2e, 19°

3e 569
4e. ---- 6o
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l'agriculture est plus active ; de l'autre , l'indus-
trie manufacturière multiplie ses établissemens,
tandis que de nombreux édifices s'élèvent non-
seulement à Paris, à Lyon et dans toutes les
villes, mais encore dans les campagnes. Par-.
tout, le fer, soit à l'état de fonte , soit à l'état de
métal pur, est plus abondamment employé, qu'il
ne l'était il y a quelques années. Pour s'en con-
vaincre, il suffit d'embrasser d'un coup-d'oeil
toutes ces constructions dans lesquelles la fonte
et le fer sont journellement substitués au bois
tous ces ateliers d'éclairage par le gaz, d'où se
répandent au loin des conduites souterraines en
fonte de fer, les nouveaux moyens de roulage à
larges bandes en fer, les bateaux construits en-
tièrement avec ce métal, les chemins en fonte de
fer, les grands établissemens où l'Administra-
tion de la 'Marine fait fabriquer des câbles et des
caisses à eau, en fer, tandis que l'Administration.
de la Guerre fait confectionner des lits avec ce
métal. De cette consommation toujours crois--
sante , il est résulté que depuis six ans on a for-:
'mé , en France, un grand nombre d'établisse-
mens destinés à la fabrication du fer, ainsi, que
nous le verrons plus tard. De là, nouveau be-
soin de fonte de fer, et par conséquent prix élevé
de cette matière. Afin de la répandre plus abon-
damment dans le commerce qui chaque jour la
demande avec plus d'empressement, on a cher-
ché, sur plusieurs points de la France, à aug-
menter et le produit et le nombre des hauts-
fourneaux eu activité. L'État supplémentaire qui
va suivre fera Connaître quelles sont aujourd'hui
les entreprises de ce genre ; on y distinguera Ies
hauts-fourneaux en construction , ou déjà cons-

- truits , et les .hauts-fourneaux en projet.

,ES ENTREPRISES DE
charbon de bois. (Koye de l'année 1826, p. 449.)

JEUX D'OU 1:0> SE PROPOSE DE TIR/
OBSERVATIONS.

Le char- actère italique ont. été ajoutées en
.a houille, hot' de Décembre iSuB.

bois.

onchamp ( Haute-

Loire, et Saône-et-1

Idem....
Idem., . .

te, ou Commentry.

Le et Rive-

Forétsdes
environs.

Idem....

Idem....
Idem. ..
idem....
Idem.

Idem....
Idem....

Idem..

Msé cii /824, est déjà en activité (voy. Tab.
.de Pont-Kalleeq se propose d'établir plu-
nrneaux. (Foy. ses Statuts approut,is, Bull.

Men x825. ( Voyez Bulletin des Lois. )

IL

Luit, et déjà en feu ; autorisé en 1825.

étre mis en feu.

M.
Ii

/e

m'autorisation pour le mettre en feu.

fi
trs.miy dson se propose de remettre en activité

stent au Creusot depuis long-temps.



N". 2. ÉTAT SUPPLÉMENTAIRE, CONCERNANT LES NOUVELLES ENTREPRISES DE HAUTS-FOURNEAUX
en construction, ou en pro/et, pour la production de la fonte de fer, soit à la houié le carbonisée, dite Coke, soit au charbon de bois. (Voyez le Supplément à ce Mémoire, pour la fin de l'année 1826, p. 449. )

',à

Annales des Mines, tome XIII, page 348.

s'--.
DiPARTEMENS.

de l'établissement.

Noms

des entrepreneurs, ou pro-
priétaires.

HAUTS-FOUI1NEAUX

Eu projet.

LIEUX D'OU L'ON SE l'ROPOSE

La houille.

DE TIRER LES BIATIERES , SAVOIR:

' Le char-
bon de Les minerais de fer.
bois.

OBSERVATIONS.

Les notes en caractère italique ont été ajoutées en
Décembre 1826.En construction, ou déjà

construits.

Forêtsdes
environs.

} Mines ou mi nières des environs.Pont-Kallecq Hennehonprès M".Malestroit de Bruc et Ce r au charbon de bois ... haut-fourneau, autorise en x824, est déjà en activité (voy. Tab.

Morbihan.

Ibidem Villemain, Henry et Cie . au charbon de bois Idem.... Idem.

. ) ; la même Cie. de Pont-Kallecq se propose d'établir plu-
sieurs autres hauts-fourneaux. (Foy. ses Statuts approut.4..e, Bull.
des Lois de 1826.)

Marne .. Lombroy, corne. de Trois-Fontaines. Roussel. idem. Idem Minières des environs Haut-fourneau autorisé eu 1825. ( Voyez Bulletin des LoiS.)

Ardennes ...... Guignicourt
St.-Bàle, corne. de Vrignes-aux-Bois.

Bertrand Geoffroy
Gendarme .. à

idem

idem

Idem. .

idem .

Idem
Ident

Idem.

autorisé en x824.

Breurey-lès-Sorans

Gray

De Talant et de Sorans

Martin de Gray.

idem

r à la houille carbonisée.

Idem..
3 Loire, et Ronchamp ( Haute-

Saône)

Idem

Mines et minières de la Haute-Saône..

nouvellement construit, et déjà en feu ; autorisé en /825.

Noiron près Gray Balahu de Noiron idem 1 Idem.... Minières des environs autorisé en 1824 ; va être mis en feu.
Haute-Saône .... Pesmes. . .

Ibidem
Veuve Dornier
Duchon

au charbon de bois .

à la houille carbonisée. Hte -Saône Loire, et Saône-et-
LireO

Idem.... Minières de Pesmes et des environs..
Idem.

Demande formée en 1825.

Idem.

Saint-Loup-lès-Gray De Klinglin t idem Idem. Minières des environs. Haut-fourneau autorisé en 1826.
Servance. Lapanouze et Pourtales idem Ronchamp.. Mines et minières du lieu Denzande formée en 1826.

ArgillyCôte-d'Or .
Brazey. ..

Alfred d'Archiac

Philippon

au charbon de bois.
idem

Idem.. .
Idem.

Minières des environs
Idem

Haut:fourneau autorisé en 1826.

Idem.
Nièvre 1 Bourg-Neuf près la Charité Ricqbour t idem Idem. Minières de la Nièvre . . achevé.

Torteron Boigues ... à la houille carbonisée. Saint-Étienne, ou Commentry. Minières du Cher , achevé ; on attend l'autorisation pour le mettre en feu.Cher
Ivoy-le-Pré .

....
Gallot T idem Idem. . idem. autorisé en. 1826.

Allier , . Chatillon Riant et Compagnie. 3 à la houille Carbonisée. Fins (Allier.) Houillères de Fins, et des environs. .

S Minières des environs d'Autrey
Demande formée en 1826.
La Cornpe. Manby et Wilson se propose de remettre en activitéCreusot, près Mont-Cenis

Saône-et-Loire.
Saint-Julien-en-Jarret .

Manby et Wilson ..

Ardaillon, Bessy et Ci. .

4 idem

2 idem s idem

Creusot

Saint-Étienne et Rive-de-Gier

,

(Haute-Saône) et minerais étrangers.
I Min'''. de la Hie-Saône , et de Saône-

...... - et-Loire; mines de Villebois (Ain) ..

S ces 4 11L8.-fourns. qui existent au Creusot depuis long-temps.

Hauts-fourneaux autorisés en 1826.

Janon ou Terre-Noire, commune de
St.-Jean-de-Bonne-Font

Cie. des Mines de fer de St.- 1
Étienne

1 idem T idem Saint-Etienne Houillères de la Loire, mines de l'Ain;
" ne". de la Loire, de la Haute-Saône

f et de Saône-et-Loire

Cette Compagnie a été autorisée, en x82x , pour trois hauts-four-
, neaux dont un va déjà au Coke ; un second est construit , et l'on
1 se propose de le mettre bientôt en feu.

Loire Chavanay . { Cie. de l'Ain et de la Loire, }
crdevt. Crozier-Lamerlée..

idem Grand'Croix près Rive-de-Gier. Mines de l'Isère , de l'Ain ; Luini'''. de 2 hautsiburneaux sont autorisés. (Bulletin des Lois de 1826.) e es
la Ht..-Saône et de Saône-et-Loire . en activité. (Poyez Tableau N°. r. )

Givors .. 1 Cie. de l'Ain et de la Loire. I 2 idem Rive-de-Gier Idem j Société anonyme en demande d'autorisation.

Rive-de-Gier. C'e Fleur de Lys, Donzel- 3 idem Idem
Houillères de la Loire ; mines del'

et ni'''. de la Haute-Saôn Hauts-fourneaux autorisés en 1821.
Neyrand et Fournas .... .

Lorette près St.-Genis-Terre-Noire. 1 Neyrand frères
de la Loire et de l'Isère, i

Côte-Thiollière près Terre-Noire. .. ci-dey,. Blumenstein et Frè-

2 idem

3 idem

Idem

Saint-Étienne

Idem

Idem ..

Il existe à Lorette une forge à l'anglaise, autorisée en 1823.

Hauts-fourneaux autorisés en 1821.
( re-Jean

Doubs. Torpes près Besançon . Charles Saint au charbon de bois. Idem. Minières des environs Haut-fourneau autorisé en 1825, et presque achevé.

Ain Villebois Cio. del'Ain à la houille carbonisée. boire et Haute-Saône -
S

)
Mines de l'Ain et minières de la

Haute-Saône.
Société anonyme en demande d'autorisation. Les mines .de fer de:

Villebois ( Ain ) ont été divisées en 5 concessions, en 1826.

Isère Vizille Blumentin et de Miremont 9 idem idem.. Anthracite du lieu ( b.ouille
sèche)................ Mines de Vizille et de la Rornanche} Hauts-fourneaux autorisés en 1825.

( Isère )

Ardèche

Tarn

La Yonne

Saut-du-Sabot près Arthès

Cie. de la Loire et de l'Isère

Garrigou et Compagnie.

4, idem

idem . .

Saint-Étienne et Rive-de-Gier.

Carmeaux près Alby, etc

.... Mines dela Voulte min'". d'Autrey,
.i. de Villebo is.

Mines et minières du Tarn

Société anonyme ; statuts approuvés en 1822.

Demande fbrinée en n 826.

Tarn-et-Garonne. Caussanus , commune de Bruniquel
Lieu dit fonderie de Baigorry

Lapeyrière

Ricqbour ..
au charbon de bois

idem Idem.

Idem. Minières des environs

Mines des Pyrénées

Hauts-fourneaux autorisés en 1825,

Idem.Basses-Pyrénées..

Lot-et-Garonne.. Lieu dit .N euffons, cc. de Castel-Jaloux Barsalou et Compage.. au charbon de bois.
d e

Minières des environs autorisé en T826.

Gironde Ilion, commune d'Uzeste De Groc idem Idem..... idem... autorisé en 1825.

Dordogne Beyssac près Sarlat De Beaumont. t idem Idem. Idem. autorisé en 1826.

Aveyron Aubin C. des houillères et fonde-
ries de l'Aveyron. 2 à la houille carbonisée. ,eFlirn7, Cransac , etc.Au(bAiiviyo Mines de Pruines, Venue, Lugan, ete

(Aveyron )
Cette Compie., d'apris ses Statuts approuvés en 1826, se propose de

construire d'abord 2 hauts7fourneaux et successivement 6 autres.
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Dans cet État supplémentaire, remarquons
d'abord les hauts-fourneaux qui sont actuelle-
ment en construction, ou déjà construits; ils
sont au nombre de 28, savoir :

Hauts-fourneaux devant aller à la houille carbonisée 15
devant aller au charbon de bois 13

On peut estimer que chacun des hauts-four-
neaux devant aller à la houille carbonisée produira
bientôt 13.25o quintaux métriques de fonte de fer
par année, d'après le produit moyen, sus-énoncé,
de ceux qui existent déjà. Il est donc permis de
compter prochainement sur un surcroît de fonte
de fer, dont le total sera de 198.750 quintaux mét.
pour les hauts-fourneaux allant à la houille. On
pourrait même admettre que chaque haut-four-
neau allant à la houille produira, terme moyen,
24.000 quintaux métriques par année; mais bor-
nons-nous à l'évaluation précédente.

Quant aux treize nouveaux hauts-fourneaux
devant aller au charbon de bois, leur produit
total, annuel, à raison de 4i63 quintaux métri-
ques par haut-fourneau, pourra être au moins
de 54.119 quintaux métriques.

Ainsi, l'on peut espérer que bientôt le produit
en fonte de fer, des usines françaises, sera aug-
menté d'un total de 252.869 quintaux métriques.

Si les hauts-fourneaux en projet sont exécutés,
on aura encore
Par 25 hauts-fourneaux à la houille carbonisée

un surcroît de fonte, de . . . . . 331.250 q. mét.
Par 7 hauts-fourneauxaucharb, de bois 29.141

TOTAL( à reporter). 560.39 q. mét.
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Ce total (voyez d' autre part), ci 360.591 q mét.
étant ajouté au précédent sur-
croît de fonte, qui est de 252.869

formera lin surcroît général de 613.260 emét.
D'autres causes encore promettent une aug-

mentation prochaine de la quantité de fonte
de fer sus-énoncée. Dans le département de la
Haute-Saône, près Gray, MM. Fallatieu se pro-
posent d'employer la houille carbonisée, dite
Coke, dans les deux hauts-fourneaux de Beaujeu
et de Moutureux près -Vieux. Dans le départe-
ment du Cher, au fourneau de la Guerche , la
Compagnie Boigues est parvenue à remplacer les

du charbon de bois que consommait ce haut-
fourneau, par une égale quantité de Coke prove-
nant de la houille de Saint-Étienne, et cela sans
altérer la qualité de la fonte. Cette même Compa-
gnie, propriétaire des forges de Fourchambault,
situées entre Pougues et Nevers, va étendre le
'même procédé à huit autres hauts fourneaux
qu'elle possède pour le service de ce grand éta-
blissement d'affinage du fer à la houille. Plu-
sieurs propriétaires ou fermiers de hauts-four-
neaux annoncent l'intention (l'imiter ce procédé,
sur divers points où la houille abonde ; par
exemple, M. Tourangin , fermier des forges de
Bigny-sur-Cher, dans le Berry, se propose d'em-
ployer le Coke, en multipliant les tuyères dans le
haut-fourneau de cet établissement, quand le
canal de Berry sera terminé. En Franche-Com-
té, plusieurs maîtres de forge, et notamment
M. Isaac Blum , au fourneau de Baigne dans la
Haute-Saône, s'occupent en ce moment de rein-
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placer les anciennes machines soufflantes, par
des machines à vapeur ; ils ont le projet d'aug-
menter la hauteur et la capacité des hauts-four-
neaux, ainsi que d'autres maîtres de forge l'ont
déjà fait avec succès ; cela doit encore accroître
les produits en fonte de fer.

En général, dans les usines à fer de la France,
on fait depuis quelques années un meilleur em-
ploi du charbon de bois pour la production de
la fonte et du fer; on augmente la hauteur des
fourneaux ; on dispose mieux les machines souf-
flantes ; en un mot, l'industrie métallurgique a
reçu des améliorations incontestables. Tout porte
donc à espérer que bientôt, et sans compter en-
core les établissei*ns qui ne sont qu'en projet,
nous verrons la quantité de fonte de fer, que la
France produit annuellement, s'accroître d'envi-
viron 250.000 quintaux métriques.

De cette nouvelle quantité de fonte de fer,
pourra résulter, par l'affinage de la fonte, à la
houille, environ 185.000 quintaux métriques de
fer, à raison de 1.3oo à1.35o de fonte pour i.000
de fer; mais bornons- nous à considérer ce qui
résulte effectivement du produit annuel en fonte
de fer, tel que nous l'avons établi ci-dessus,
d'après des renseignemens authentiques.

On se rappelle que le total de la fonte brute, pro-
duite annuellement en France , est de 1.614.402
quintaux métriques.

A ce total, il faut ajouter la fonte brute qui a
été importée en France, en déduisant la fonte
brute qui a été exportée du Royaume. Sur ce
point, nous consultons le Tableau des Douanes
de Fiance, imprimé pour 1824. On y voit que,
pendant l'année 18211, il a été importé en France:

Fonte
importée,

ou
exportée,
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En fonte brute, du prix moyen de io francs le
quintal métrique, 72.294 qx.mét.44k.

En fonte épurée, du prix
moyen de 20 fr. le (1.1. mét. 1.509

TOTAL d'importation de
fonte.

Il a été exporté de France :

En fonte brute, du prix
moyen de 20 fr. le quin-
tal métrique. . . 4.095, io
En fonte épurée,
idem. 3, 34

TOTAL d'expor-
tation de fonte.. 4.098,44, ci. 4.098(r. mét.44

La différence est de 69.706
Si l'on ajoute ce nombre

au total de fonte française,
ci-dessus énoncé, ci.. . . . 1.614.402

on trouve la somme de.. . 1.684.108
Il convient encore d'y

ajouter une certaine quantité
de vieille fonte,.qui est em-
ployée, comme un capital cir-
culant, soit dans les forges,
soit dans les fonderies, quan-
tité que l'on peut évaluer à 5o.000

TOTAL

95

73.8o4emét. 39k.

I :7 34. o8 q'. mét. »
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Telle est la quantité de fonte, sur laquelle s'est
exercée l'industrie française en 1824, ou en 1825,
tant pour obtenir la fonte moulée, que pour fa-
briquer le fer forgé. Voyons maintenant quelle
portion de ce total de fonte on peut considérer
comme ayant été employée à l'état de fonte
moulée.

D'après les États détaillés qui existent à la Di-
rection générale des Mines, on peut admettre
les faits suivans

Dans la ire. Inspection, sur te total de fonte , qui
emét. emét.

est de .161.45o, on a fabriqué 16. 470
Dans la 2.. sur 338.554 70.938,

3e. 924.400 56.077
112.750------

5e- 77-248
4e. 14-143

15.465

de fonte
moulée.

Fonte em-
ployée en

France.

Produit
en fonte
moulée.,

TOTAL , sur 1.614.402 173.098

Ainsi, sur le total de fonte française, qui est de
1.614.402 mét. , on a fabriqué 173.098 q.m.
de fonte moulée, dans les établissemens même où
sont placés les hauts-fourneauxqui ont produit le
total de fonte brute ; c'est environ la dixième
partie de la fonte sortie des hauts-fourneaux.

Mais il existe, en France, un grand nombre Fonderies
de fonderies non pourvues de hauts-fourneaux; Pou, la
telles sont les fonderies royales de la Marine à seconde

Nevers, à Toulon, à Rochefort, à Brest, et à In- fusi"'
dret clans la Loire-Inférieure ; telles sont encore
les fonderies, beaucoup plus nombreuses, qui
appartiennent à des particuliers. Tous ces éta-
blissemens de fonderie tirent de la fonte des
hants-fourneaux sus-mentionnés de la France,

Tome X111, 6e. livr. a3
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On peut les regarder, .sous ce rapport, comme
des annexes des hatitsi.fourneaux français qui
leur procurent la matière première, Il convient
donc ïd'ajonter la quantité de fonte moulée, qui
est Obtenue auprès des liants- fourneaux, celle
qui est fabriquée avec leurs produits, mais en
d'autres lieux, c'est-à-dire dans ces fonderies
diStiiitteS'ild 'viennent .iPêtre indiquées sommai-
rement A .cet égard, les faits 'suivans peuvent
servir de guide pour une évaluation approxima-
tive, de la quantité de fonte de fer qui est em-
ployée, annuellement dans ces mêmes fonderies
distinees, qu'un peut auSSi appeler ateliers de
secôn& fusion:

yolti d'abord ii-sont situées les principales
fonderies distinctes;--et quels sont les .proprié-
taires de ces établissemens dont la plupart ont
été formés depuis quelques années:

A Essone
Nantes.

Rouen,
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FONDERIES 'PROPRIiiTAIRE5

A Charenton près Paris
Dans Paris inème ,

Saint- Remi - sur -Avre,
( Eure-et-Loir). ---
Amiens ( Somme ).--

Rouval près Doulens.
Saint-Quentin ( Aisne).
Douai,
Arras
Lille ,

MM. Manby et TYVilseu.
Perier, à Chaillot'.
Thiébaut , rue de Paradis,

faub. St.-Denis.
De Larbre, rue des Bourgui-

..gnonswf.b. St.-Marceau.
Eaton et Farey, , rue de

l'Oursine.
Mentzer, rue St. - Victor

n0.44.
Aitk.en et Stee4kla.,Gare.
Collier, rue Rucher.
Durup de Baleine, rue de

Popincourt.
Ratcliff, rue St.-Ambroise.
Faucon et Béchu ( ibidem ).
Latron , rue des Morts, fau-

bourg du Temple.
Mousset, rue de Lappe, fau-

bourg St.-Antoine.
I3oisseny, rue de Charonne.
Dumas , ibid.
Fontaine rue des Quatre

Fils.
Feray.
3 fonderies : Mesnil 2°

Moulins ; '3°. Tessier.
Io fonderies : io. Lamasure;

no. Baker, anglais, etc.

VVaddington. frères.
Grandpré.
Cavilier.
Scipion. Mourgue.
Cazalis et Cordier.
Un. Anglais.
Halett et Tournel.
7 fonderies :1°. F. Crucq; 2e.

Williams-Taylor, etc.
23.
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qu'aujourd'hui, pour toutes .les fonderies dis-
tinctes qui appartiennent au Gouvernement
cette consommation n'excède pas 10.000 quin-
taux métriques par année.

D'après les données qui précèdeie, on. est
porté à penser qu'au total de fonte moulée qui
provient directement des hauts-fourneaux, par le
moyen des ateliers de moulerie établis dans leur
voisinage, ci 173.o98 mét. ,
il convient d'ajouter, pour les
fonderies non pourvues de
hauts-fourneaux, les quantités
ci-après, savoir

Pour les fonderies des par-
ticuliers. . . 100.000 qx. mét.

Pour les
fonderies
royales.. . . 10.000

RESTE 1 451.0I o cf. mét.

Ce reste est la quantité de fonte brute, que l'on
emploie annuellement, en France, pour fabri,
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FannuEs PROPBdTA1RES:

A Cernay ( Haut-Rhin).
Fourcharnbault (Nièvre).
Saint-Étienne ( Loire ).

MM. Risler frères et Dixon.
Mar tin et Compagnie.
Sagnard, Menou ei,Compe.
Bourry et plusieurs autres.Lyon,

'Vienne ( Isère ). Frère-Jean.

Sans parler de quelques autres établissemens
du même genre, on voit qu'il existe, en France,
au .:moins cinquante fonderies distinctes, non
pourvues de hauts-fourneaux et appartenant à
des particuliers.

Parmi ces établissemens, celui de Charenton,
l'un des plus considérables, emploie seul 15.000
quintaux métriques de fonte, annuellement ;
Chaillot n'en consomme pas moins ; plusieurs au-
tres approchent de cette quantité ; la fonderie de
Fourchambault et celle d'Arras en emploient, cha-
Cime, 5 à 6 mille quintaux métriques; d'autres,
parmi les moindres, en consomment Loo() quin
taux métriques par année. Ainsi, l'on peut esti-
mer que ces cinquante fonderies distinctes em-
ploient annuellement ioo.000 quintaux métri-
ques de fonte de fer.

Quant aux fonderies distinctes qui appartien-
nent au Gouvernement, les principales sont si-
tuées à Nevers, ,à Toulon, à Rochefort et à Brest.
Lorsque la fonderie royale de Nevers travaillait
encore pour les particuliers, elle tirait annuelle-
ment du département du Cher 2o.000 quintaux
métriques de fonte brute; mais, depuis l'année
1822, cet établissement ne travaillant plus que
pour le service de la Marine, sa consommation
annuelle en fonte ne s'élève pas au-dessus de 3
à 4 mille quintaux métriques. On peut admettre

TOTAL. . 283.o98 g'. mét.
Tel est le nombre qui paraît représenter,avee

une exactitude suffisante, la quantité de. fonte
moulée que l'on fabrique annuellement en France,
soit auprès des hauts - fourneaux, soit dans les
.fonderies distinctes, c'est-à-dire non pourvues
de hauts-fourneaux.

Soustrayons ce nombre, du total sus-énoncé de
fonte brute, tant indigène qu'importée et vieille
fonte, total qui est de. . . r.734.1 o8 q'. mét.
ci, à soustraire 283.098



per du fer, soit au charbon de bois, s'oit à la
houille. Si cette quantité .de fonte était entière-
ment convertie en fer affiné au charbon de bois,
il en pourrait résulter 967.340 quintaux mé-
triques de fer ainsi fabriqué, d'après cette don-
née générale, que pour obtenir i.000 de fer
forgé au charbon de bois, il faut employer 1.5oo
de fonte. Remarquons, à ce sujet, que souvent
on n'emploie réellement que- .400 de fonte pour
1.000 de fer au charbon de bois. Cependant, ce
sera de la donnée générale ( de 1.5oo de fonte
pour 1.000 de fer) que nous ferons usage dans
les calculs suivans , parce que, d'une part cette
donnée est adoptée dans les forges françaises,
'et d'autre part ces forges emploient, pour leur
propre consommation, une certaine quantité de
fonte, que l'on peut estimer comme portant le
déchet de cette matière au taux général de i.5cm
de fonte pour i.000 de fer fabriqué.

Si nous connaissons exactement, soit la quan-
tité de fer fabriqué à la houille, soit la quantité
de fer fabriqué au charbon de bois, il nous sera
facile de trouver, par le moyen de celle des deux
quantités qui sera connue, celle qui ne le sera
pas. Or, clans le Rapport que je fis, en 1819, au
Jury central de l'Exposition des produits de l'in-
dustrie, j'estimai, d'après des recherches faites
avec le plus grand soin, qu'a cette époque, la
quantité de fer forgé engrosses barres, au moyen
de la fonte et du charbon de bois, s'élevait à
64o.000 quintaux métriques (1). (Voyez Rapport

(i) Dans cé nombre n'est pas compris le produit des

forges cal alanes qui fut estimé, en 1819 , à 150. 000 qUin-
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sur les Produits métallurgiques de l'industrie frau-
caise. Amr. des Mues, 182o.) Alors, il n'existait
pas encore, dans le Royaume, de fabrication du,
fer- forgé. à la. houille. D'un autre côté , l'on sait
que, depuis cette époque, la quantité de fa-
brication du fér forgé an charbon, de bois a-

diminué dans les usines qui l'ont remplacée, eu
tout ou en partie:, par la fabrication du ler à".
houille , et l'on peut estimer que cette diminu-
tion de produit en fer forgé au charbon de bois
est d'environ 5o.000 quintaux métriques par an-
née, ainsi que nous le verrons plus tard. On
est donc porté à présumer, d'après tout ce qui
précède, que dans l'état actuel des choses la
fabrication du fer à la houille doit approcher.
de 420.000 quintaux métriques par année ( car
640.000-5o.000=59o.000, et 967.340-590.000

577.34o quintaux métriques de fer forgé au
charbon de bois ). ( Forez page précédente.)

Mais, on sait que, dans l'affinage du fer à la
houille le déchet de la fonte est moindre que
dans l'affinage au charbon de bois : au lieu d'em-
ployer I.5oo de fonte pour obtenir i000 de fer,
on n'emploie que 1.350 , d'où il suit que les
577.540 quintaux métriques de fer forgé au char-
bon de bois , qui sont mentionnés ci dessus,
représentent réellement 419.2.66 quintaux mé-
triques de fer forgé à la houille ( d'après cette
proportion, 155o : 15oo : : 377.340: 419.266).

taux métriques par année, mais qui , d'après des rensei-
gnemens ultérieurs, ne doit pas être porté au - delà de
93.470 quintaux métriques. Nous en 'faisons abstractions
pour le moment, parce que nous y reviendrons plus tard..

558 SUE LES USINES À FER



36o SUR LES USINES A FER

Maintenant, sans prendre pour base de notre
calcul le nombre 64o.000 quintaux métriques,

posé en l'année 1819, comme indiquant la quan-

tité de fer fabriqué au charbon de bois, cher-

chons directement, d'après des renseignemens
recueillis en 1825 et 1826, quel est aujourd'hui

le total de fabrication du fer à la houille. Le
Tableau ci-contre présentera, pour l'ensemble de

la France, les détails qui se rapportent à chacun

des établissemens de ce genre.
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D'après le tableau qui précède, on est fondé
à penser que, dans l'année 1825, la quantité
totale de. fer fabriqué à la houille a été, pour
toute la France, de 442.000 quintaux métriques.

Cela posé, du total de fonte brute sus-énoncé,
qui est de. 1.451.010 qx. mét.,

il faut soustraire
Pour fabrication de 442.000 emét.
de fer à la houille, à raison de 1.35o
de fonte pour r.000 de fer, ci.. . 596.700 qx. rnét.-

Il reste en fonte de fer. 854.310 qx. mét.

Ce reste est employé pour la fabrication du
fer au charbon de bois. Il en résulte 569.549 qx.
met. de ce métal, à raison de I.5oo de fonte pour
1.000 de fer.

Ainsi, du total de fonte-sus-énoncé (
mét.) on obtient

En fer fabriqué à la houille
En fer fabriqué au charbon. de bois .

TOTAL de fer obtenu. . i.o11.54o q. mét.

Il 'paraît constant, d'après ce qu'on vient de
voir, que depuis l'année i819 la production de fer
s'est accrue, en France, d'environ 400.000 quin-
taux métriques, à cause de la fabrication du fer
par le moyen de la houille ; mais ce serait une
erreur, ,que d'attribuer tout cet accroissement de
produit à l'emploi de la houille ; il est dû pour
moitié à l'emploi du charbon de bois, qui a été
nécessaire pour obtenir la fonte convertie en fer
par la houille. De là, le renchérissement des
bois et par suite le renchérissement de la fonte
et du -fer. Sur ce point, il est à propos de pré-
senter quelques éclaircissemens :

442.0o0 qx. mét.
569.540

Produit en
fer forge.
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Pour fabriquer une certaine quantité a: de fer

affiné à la houille, du emploie une quantité de

fonte obtenue par le moyen du >charbon de bois',

laquelle est 'a-peu-près a - H
-3

( le toUt en poids).a

Cette quantité de fonte, à raison. d'une partie

et demie de charbon pour une partie de .fonte

obtenue, a exigé l'emploi d'une quantité de quin-

taux de charbon de bois, qui est précisément le

double de la quantité de quintaux de fer fabri-

quée. Un calcul facile va le faire voir :

En effet, a quantité de fonte nécessaire
3

pour fabriquer a de fer forgé à la houille, et

a X 1-1-- 2 a la quantité de char-
3

bonde bois, nécessaire pour obtenirla quantité-de

fonte de laquelle résulte la- quantité a de fer

forgé à la houille.
Or, pour obtenir cette même quantité à. de

fer forgé au charbon de bois, il aurait fallu la
quantité 4 a de charbon de bois, à raison d'une

partie et demie en poids, de ce charbon, pour

une partie de fonte obtenue du minerai dans le

haut-fourneau et à raison d'une partie trois

quarts de charbon, pour une partie de fer oh-

tenue de la fonte qui éprouve un déchet d'un

tiers de son poids dans les affineries au bois, de

telle sorte que 1.50o de fonte donnent i .000 de

- fer forgé au charbon de bois.

Ainsi, en employant la quantité 2 a de char-

bon de bois, qui a été consonnnée dans les hauts-

fourneaux , pour procurer la quantité a de fer

forgé: à la houille, 'on aurait obtenu, par l'an -

cien proàédé, faisant- tout au charbon de bois

-DE LA. FRANCE. 365-
titre quantité de fer forgé, qui aurait été la Moitié
de a,==.1.

Par conséquent, dans la quantité de fer forgé
à la houille, quantité qui, pour toute la France,
est annuellement de 442.000 quintaux métriques,
il n'y en a que la moitié qui soit due immédia-

' tement à l'emploi de la houille. En d'autres ter-
'mes, avec la quantité de charbon de bois, qui a
été consomméedans les hauts-fourneaux de la
France, pour procurer la fonte nécessaire à la
fabrication des 442.000 quintaux métriques ci-
dessus, de fer fabriqué à la houille, on aurait
pu, sans employer ce dernier combustible, fit-
briquer, exclusivement au charb,on de bois,
221.000 quintaux métriques de fer.

On voit donc que jusqu'à présent la fabrica-
tion du fer à la houille, fabrication qui n'a di-
minué celle du fer au bois, que d'environ 5o.om.)
quintaux métriques, a augmenté la consomma-
tion du charbon de bois, pour la production de
la fonte , dans une proportion beaucoup plus
forte, qu'elle n'a diminué la consommation du.
.même combustible pour la fabrication ,.du fer par
ce moyen. De là, toutes les conséquences mention-
nées ci-dessus, c'est-à-dire, renchérissement du
bois, renchérissement de la fonte et du fer.

Au total de fer forgé, que nous avons trouvé
ci-dessus (1.oil.54o quintaux métriques), il ne
s'agit plus que (l'ajouter le produit, peu consi-
dérable, des forges catalanes dans lesquelles on
obtient le fer directement du minerai Par le
moyen du charbon de bois. Ces petits établisse-
mens sont presque tous situés dans les 'départe-
mens méridionaux dont se compose la cinquième
Inspection, ainsi que le fai t voir le Tableau suivant:
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4. Tableau indicatif des limes catalanes et de leur
produitannuel, d'après les faits constatés en l'année 1818,
dont on peut regarder le produit comme équivalant
celui de l'année 1824, sauf les observations ci-après.

Gard.

Aude

DIW1IITE111111....

Pyrénées-Orientales.. .

riège

Haute-Garonne
Tarn.
Basses-Pyrénées
Lot-et-Garonne
Lot

Aveyron.

TOTÀL

A. OC total, il faut ajouter:
x0. Pour 12 nouvelles for-

ges catalanes,situées dan s ies
dépts. de l'Aude, des Pyré-
nées-Orientales et de l'A-
riège ( 'voyez l'observation
ci-dessus), ci

20. Pour x2 petites forges
malogues , dites fbrges ber-
rainas pues , qui existent
datisle dép,. de l'Isère, cha-
nne d'elles ne faisant pas

plus de loo qx met. par au,
cl
3°. Pour Io forges catala-

nes qui existent eu Corso,:à
raison de Soo Tt. met. p&

forge , ce qui est le terme
moyen de produit annuel,
calculé d'après toutes les
forges catalanes de la Fran-

, ci

Feux
d'affi-

nerie,
dits

feux
cata-
lans.

16

iS

45

4
fi

3

ph

12

10

" TOTAL ln

Produit
annuel eu
quintaux

métriques
de fer.

qx, mit.

{Établissement

qui
n'existe plus.

f Depuis x813 , il a ét
15.440 I construit dans ces 3 dé-I

parten,e,I2 forges catala-
nes dont on peut estimer
le produit total à to.5oo

13.645 qx. mét. , d'après le pro-
duit moyen d'une tell
forge, lequel est de 37
qx. mét. par année, dan

4o. 000 l'ensemble de ces 3 dei
partemons.

a. 3oo
Établissement qui était

hors d'activité eu x813.
2.250

92fi
210

/2 ichboo

1.200'

Sono

o

OBSERVATIONS.

Établissement qui
n'existe plus.
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En résumant tout ce qui précède, nous pou-. 1r9doit lo-

vons admettre qu'en 1824, ou en 1825, la fabri- tai de fer
-cation du fer, en France, a été telle qu'il suit

Fer obtenu de la fonte, au charbon
de bois.

Fer obtenu de la fonte, à la houille.

Fer provenant des forges catalanes,
au charbon de bois ....... . . . . 93.470

569.540 qx. mit.

442.000

TOTAL . . . 1.105.010 qx. inét.

vail et le salaire, tant dans l'enceinte même de

coup-d'il rapide sur le nombre d'ouvriers, au-
quel l'industrie des usines à fer procure le tra-

de la fabrication du fer en France, jetons un
Pour achever de faire apprécier l'importance

employé.
d'ouvriers
Nombre

cés usines, que dans les milles et minières, dans
les forêts, sur les routes- et sur les fleuves, ri-
vières ou canaux.

Les États qui existent à l'Administration des
Mines font voir que l'on peut estimer ce nombre
ainsi qu'il suit, pour les hauts-fourneaux et les
forges proprement dites, d'où provient le fer eu
grosses barres, sans compter les nombreux ate-
liers d'industrie manufacturière dans lesquels on
élabore ultérieurement la fonte et le fer, pour
obtenir, soit des ouvrages en fonte moulée, soit
du fer martiné, de la tôle, du fer-blanc, du fil
de fer, de l'acier et des outils.

forgé.

à



566 SUR LES USINES A FER

Dans l'ensemble des 5 inspections, on compte 69.617
ouvriers employés pour les mines , minières, liants-four-
neaux et usines à fer, tant dans ces ateliers même, que dans
les forêts , sur les routes et sur les fleuves, rivières ou ca-
naux , savoir

Dans la r... Inspection. . 12.627 ouvriers.
11.52o

3e. 30.520

4e. 3.780
5e y compris les

v_riers des forges
catalanes,

ToTAr.... 69.617

, 2e,

-- D'après ces faits, qui nous paraissent dignes de
fa, et qui répondent à la question que nous avons
regardée comme préalable, passons à l'examen des
"defix autres questions posées par Monsieur le
Directeur,général des Ponts et Chaussées et des
Mines.'Les faits ayant été présentés d'avance et
séparément, il deviendra plusfacile de-traiter les
questions ultérieures.

s'. question. Seconde question : De l'effet qu'a produit la loi
des Douanes de 1822, sur l'état .des forges de
la France.

Ilfaiit*ci partir d'un premier fait; 'déjà établi
'dans ce qui précède : c'est que la consommation
de la fonte et du fer s'est considérablement ac-
crue en France. Telle était déjà la tendance gé-
nérale de l'industrie française, lorsque la loi sur
les douanes, du 27 Juillet 1822, établit les droits
d'entrée suivans :

Fonte
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par qa1...mét. dD,Çrnotiitése

brute en gueuse, par mer, àt depuis la mer'
de 4qx. mét. au jusqu'à 'Sdire-le-Château

suries fontes

jloiris
-.

.-exclusivértient,. . . . . . 9, et
fers.f

Idem

Idem

de Solre-le-Château à Ro-
croy inclusivement. . .

par les autres frontières
de terre. 6

épurée, dite ma-zée. ...... .

plates ou carrées, de grandes dimensions.. 25

plates , carrées ou rondes, de dimensions
moyennes .

._ -36.- -

4

Fer en
barres

plates, carrées ou, rondes, de petites dimen-
sions
(Voyez, pour les dimensions, ladite loi de
1822, Bulletin 544.)
Fer en barres importé par mer et justifié pro-
venir de forges étrangères où il se traite
exclusivement au charbon de bois et au
marteau, tel que fer de Suède et de Russie,
comme dans le tarif du 21 Décem bre 1814,
savoir

pour les fers de grandes dimensions, dits
fers de deux manipulations 15

pour les fers de moyennes dimensions, dits
fers de trois manipulations 25

pour les fers de petites dimensions, dits fers
de quatre manipulations

5o

40
(Voyez ladite loi de 1814, Bulletin n°. 66.)

Par un premier effet de la loi de 1822,1a quantité
d'importation des fers en barres fut considéra-
blement diminuée ; mais l'importation de
fonte n'éprouva qu'un faible changement;, c'est
ce que fera voir le Tableau suivant ; il présente
le résumé des États officiels que l'Administration
générale des Douanes a fait imprimer pour les
années 1820 à 1824 inclusivement.



N°. 5. Tableau concernant l'importation et l'exportation de la
18211 inclusivement, avec annotation de la valeur du quintal
taux d'évaluation moyenne adopté par. .rAdministration des

MATIÈRES.

FONTE'. .1
tant brute qu'épuréer

moulée

FER.. ..
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en barres plates, } QQ

carrées, ou rondes.

Tôle et fer-blanc.... im,4,459

Fil de fer

Ouvrages en fer 546

forgé de tonte sorte

Ifondu
ACIER. .

Lié.

ouvré

Hom.. , tant par terre que
par mer

Quereràiis,131'..QUIDITAUX.

54.496 76.712

»

5.911

755

17

2.809.197

38.4,37

3.428

If

3.205.946

IMPORTATION.

591

5.572

1120

25

82.622

466

50.692

2.494

2

5.3o8

855

13

3.372.503

78.278

456

15.216

1.565

67

6.036

742

19

3.263.932

73.804

237

7.081

865

34

4.615.665

VALEUR

en

Francs,

du

Quis

étriq,

Annù
1824.,

fr,
10

58./341E((,)

3.243 117

5 238

99

16o

199 9

343 S

»

DE LA. FRANCE.

fonte, du fer, de l'acier, et de la houille, pour les années' 1820 à
métrique de chacun de ces objets pour l'année 1824, suivant le
Douanes royales de France, le tout d'après les États officiels.

MATIÈRES.

tant brute qu'épurée.
FONTE.

moulée

en barres plates,
carrées, ou rondes.

jTôle et fer-blanc ...

Fil de fer

Ouvrages en fer

forgé de toute sorte

fondu
+Jeun..

filé.

ouvré

1

Année
1820.

190

1.9°5

10.449

HOUILLE , tant par terre que 264.555
par mer

Tome XIII, 6e. lier.

EXPORTATION.

QUANTITS EN QUINTAUX NETIIIQUES.

4.721 4.045

11.235 12.752

7.657 6.702

1821. 1822.

366

1.719

12.671

6.298

8.594

7.297

258

2.449

3.816

152 ,58 130

9 I 4

28 6

43 218

739.354 63.862

1823. I 1824.

3.463 j 4.098

To.G61 11.986

6.158
I

6.294

191

2.170

9.596

369

114

3.o85

10.583

48.312 j 63.691

VALEna,

en

Francs,
du

Q uintal
inétriq.

Année
1824.

fr. c.

20 »

55 »

,5o »

146 9,

299 98

124 99

239 58

371 47

9



Effets de la
loi des

donapes de
1822.
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L'importation de fonte , tant brute qu'épurée,,
qui était, en 1821, de 76.7 12 (/' .m.
fut, --- en 1822, de 82.629.

en 1823, de 78.278
en 1824, de. . 75.804

Mais l'importation du fer en barres, qui
avait été, en 1821, de 138.457 em.
ne fut plus, en 1822, que de. . . . . . 50.692

en 1823, de 45.216
en 1824, de. 58.154

Ainsi, dans la comparaison de ces nombres, se
montre un premier effet de la loi sur les douanes
de 1822.

A cette époque, quelques entrepreneurs in-.
dustrieux avaient déjà tenté, en France, l'intro-
duction des procédés anglais, tant pour la fusion
du minerai de fer à la houille carbonisée , dite
Coke, que principalement pour l'affinage du fer
à la houille dans des fourneaux de reverbère , et
pour l'étirage au laminoir. Dès que parut la loi
de 1822, le nombre de ces entreprises s'accrut
considérablement ; c'est ce que fait voir le Ta-
bleau déjà présenté, concernant les forges fran-
çaises allant à la houille, par l'indication de l'an-
née dans laquelle chacun de ces établissemens
fut, ou fondé comme atelier nouveau, ou amené
à son état actuel au moyen de la transformation
ou conversion d'un ancien atelier de forge ( voy.
le Tabl. n°. 5, page 36o ). La multiplication.de ces
ateliers, dont le nombre s'élève aujourd'hui à 31
établissemens en activité, fut donc un second
effet de la loi sur les douanes de 1822. lien résulta
que de grands capitaux, dont on évalue la somme
à 5o millions de francs au moins, furent versés
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par un grand nombre de particuliers dans la fa-
brication du fer affiné à l'aide des nouveaux
procédés, troisième effet, très -remarquable, de
la loi sur les douanes de 1822.

C'est par l'effet de cette loi qu'une révolution
qui était à peine commencée en France, dans le tra-
vail du fer, s'est décidément accoMplie; mais, dans
presque toutes ces nouvelles entreprises, le désir.
d'opérer un changement subit, l'impatience de ma-
nifester de grands résultats, dirigèrent les entre-
preneurs qui pour la pl u part étaient des Français.

n seul haut-fourneau s'éleva d'abord pour la pro-
duction de la fonte à la houille. C'est dansla forma-
tion de ces derniers établissemens que consiste,
.en France, la principale difficulté de l'introduc-
tion des procédés anglais ; car, pour alimenter
un tel haut-fourneau, qui doit devenir pour les
forges une source abondante de matière pre-
mière, il s'agit d'obtenir et de transporter au
loin des niasses énormes de houille, de mine-
rai, de Castine ou fondant, ce que permet rare-
ment, en France, dans les contrées propres à ce
genre d'industrie, l'état actuel de l'exploitation.
des mines ou minières, et des moyens de com-
munication, soit par terre, soit par eau. Il faut
donc, à cet égard, outre de grands capitaux, des
localités très-favorables et beaucoup de longa-,
nimité. Cette industrie génératrice ne saurait
s'improviser, au lieu qu'un atelier d'industrie
manufacturière, tel qu'une forge à l'anglaise,
peut s'établir promptement et presque par-tout,
moyennant des capitaux suffisans, et fournir
bientôt des produits. Aussi, presque par - tout
ce fut le fer que l'on voulut produire. On ré-
solvait ainsi la partie la moins difficile du pro-

24.'
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blème ; on commençait, pour ainsi dire, par la
fin ; quel fut le résultat ? On obtint à là vérilé,
en peu d'années, un accroissement très-considé-
rable de la production en fer ; niais la fonte de
fer manqua bientôt. Il fallut en augmenter la
production dans les hauts-fourneaux allant au
charbon de bois. De là, un accroissement très- .
considérable du prix des bois et des .minerais
de là, le prix auquel s'est élevée la fonte de fer
en .France, et par suite le prix du fer fabriqué
'au charbon de bois. Quelques détails vont faire
juger de cette 'augmentation.

Dans le département de la Hante-Saône,
Le prix de la fonte brute pour fer était :
En 1824, de 20 fr. le crt. mét.
En 1825, de 24 à 24 fr. 5o C.

. Il est, en Janvier 1826, de. 28 à 3o fr.
Tel est, en général, le prix actuel des fontes

de fer de première qualité, dites fontes de Franche-
Comté, ou deBerry. Les fontes pour fer, de Bour-
gogne et de Champagne, étant de qualité infé-
rieure, coûtent de 21 à 23 francs le quintal mé-
trique.

Dans le département de la Haute-Saône,
Le prix du fer en grosses barres, de première

qualité, fabriqué au charbon de bois, était, en
1824, de 55fr.le (l'am

Il est en Janvier 1826
.._pour les fers de bonne qualité, de 7o

Et pour les fers de la meilleure
qualité, de 76

Dans ce même département, les prix se sont
élevés, en 1826, ainsi qu'il suit : -

Pour le fer martiné, à. ... . . . 84 fr. le (l'Am
Pour le fer en verges de filerie, à 90
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Dans les autres parties de la France, le prix.
des fers- fabriqués au charbon de bois. variait
en 1824; entre 42 et 62 fr. le crd. mét., suivant les
qualités de ces fers et les lieux de production.
Ce prix a éprouvé un accroissement proportionné
à celui qui vient d'être indiqué. En Janvier 182.6,
il varie entre Go et 7o fr., dans les usines à fer de
la Lorraine , de l'Alsace et des Ardennes. Outre
les causes sus-énoncées, la sécheresse extraordi-
naire de l'année. 1825, en suspendant l'activité
de plusieurs forges, a dû contribuer aussi au
renchérissement des fers.

Pendant que ces changemens s'opéraient, la
consommation du fer s'accroissait, encore plus
rapidement que la production de ce métal. On
recherchait les fers à la houille, 'quoiqu'en gé-
néral, sous le rapport de la force ou de la qualité
de métal pur, ils passent pour être inférieurs
aux fers fabriqués au charbon de bois ; mais on
les recherchait, parce que leur qualité étant suf-
fisamment bonne pour la plupart des destina-.
fions du fer, leur exécution, opérée 'par les ma-
chines, offre plus de précision , et parce que leur
prix est moindre. Il en est résulté que les pro-
ducteurs de fer à la houille, se voyant obligés
de payer plus cher et ce combustible et la fonte
dont il leur fallait d'énormes quantités, ont élevé
le prix de leur marchandise.

Ainsi, par exemple, le fer à la houille, en 1824,
s'était vendu 45 fr. dans les forges du départe-
ment de la Moselle, tandis que le fer au charbon
de bois s'y vendait 52 fr. A cette même époque,.
le fer à la houille, du département de la Nièvre,
se vendait de 5o à 54 fr., .tandis que le fer au
charbon de bois s'y vendait 56 fr.; mais en Jan-
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VIEF 1826, nous voyons, par les tarifs publiés,
que le prix des fers en grosses barres, fabriqués
à la houille, est, dans les forges de Charenton
( Seine ), de 56 fr. le quintal métrique, et dans
les forges de Fourchambault (Nièvre) , de do
fia tics.

Ces augmentations du prix des fers fabriqués,
soit à la houille, soit au charbon de bois, nous
semblent indiquer que la concurrence n'est pas
encore aussi grande parmi les fabricans ou ven-
deurs, que l'est devenue la demande de fer parmi
les consommateurs ou acheteurs. Si d'un côté, ii
est vrai de dire que, sans la loi de 1822, les nou-
veaux- établissemens n'auraient pas pu s'élever,
de l'autre, faut avouer que, sous l'égide des
droits d'entrée qu'établit cette loi, les fabricans
de fer ont élevé le prix de ce métal, autant que les
besoins des consommateurs les encourageaient à
le tenter. Se voyant garantis de la concurrence
étrangère, jusqu à un certain point, par les dis-
positions de la loi de 1822, ces fabricans sem-
blent s'être approchés de plus en plus des der-
nières limites qu'ait posées cette loi, protectrice
de l'industrie des forges.

Un autre effet de la révolution qui s'est opé-
rée dans le travail du fer nous semble digne de
remarque : c'est l'accroissement qu'a éprouvé,
depuis quelques années, l'importation de la
houille, tant par mer 'que par terre. Le Tableau
qui précède (tic'. 5, p. 368) nous fait voir que
l'importation de ce combustible était,

En 1821, de '3205.946 mét.
En i84, elle fut de 4.615.665
Elle s'est donc accrue de. 1.209.719 qx-. inét.
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Ainsi, dans l'espace. de trois années, l'impor-

tation de la houille s'est accrue, en France, à-peu-.
près de moitié, en sus de ce qu'elle était en 1821.

Quant à l'exportation de la bouille, elle n'a.
été, en 1824, que d'environ 64.000 quintaux Mé-
triques, et par conséquent elle est restée à-peu-
près telle qu elle était en 1822. (Voyez le Tableau
nd. 5 page 368.)

Cependant, l'extraCtion de ce combustible a
plutôt augmenté que diminué, dans les mines
de la France ; elle s'y élève annuellement à 14.
millions de quintaux métriques. L'accroissement
d'importation de houille étrangère, qui eut lieu
de l'année 1821 à l'année 1824,-parait avoir été
causé, en grande partie , par l'introduction, du
traitement du fer à la houille. En effet, on sait
que.; polir obtenir, à partir de la fonte déjà
produite , Io quintaux métriques de fer forgé
à la houille, on consomme, tout compris ( fi-
rme , pudlage , laminage et machine à vapeur),
on consomme, disons-nous, de 3o à 32 hecto-
litres de houille, pesant chacun 75 kilogrammes,
c'est - à-dire environ 24 quintaux métriques
de houille. Il en résulte que , pour obtenir
les 442.000 quintaux métriques sus -mention-
nés, de fer forgé à la houille, on doit consom-
mer environ 1.060.8o0 quintaux métriques de
ce combustible. Ce nombre est plus des deux
tiers ( ou à-peu-près les cinq septièmes ) de la
différence déjà indiquée entre les importations
de houille qui sont constatées, pour l'année 1824

et pour 1821. Il convient de remarquer que,,
dans les États des Douanes, la valeur moyenne
du quintal métrique de houille importée est es-
timée i fr. 59 c., tandis qu'en France, le" prixdu.
quintal métrique de ce combustible varie depuis,
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50 centimes jusqu'à 5 francs, suivant les ,cir-
constances locales qui sont très-diverses. Cette
diversité des circonstances locales, et par consé-
quent du prix de la houille, provient, en France,
de la difficulté des communications. C'est un des
principaux obstacles qui s'opposent au dévelop-
peinent de l'industrie des mines et usines, et
notamment à l'érection, très-désirable, des hauts-
fourneaux propres à la fusion du minerai de fer
par le moyen de la houille carbonisée, dite
Go/e.

Un effet incontestable de la loi sur les douanes
de 1822 consiste, non-seulement en ce qu'elle a
rendu possible de multiplier, en France, les forges
allant à la houille, mais encore et sur-tout en ce
que cette toi a préservé les anciennes forges, al-
lant au charbon de bois, de la ruine dont elles
auraient été menacées par une introduction trop
facile des fers étrangers; car, dans les pays étran-
gers, 1e fer, à raison de circonstances plus favo-
rables, est produit à meilleur marché qu'il ne
peut l'être en France.

P.rix des l'en Ceci a besoin d'être développé par -des exemples:
frauais. les documens que nous allons présenter, concer-

nant le prix des fers de Champagne et le prix
des fers étrangers, sont un extrait des registres
de M. Riant jeune, négociant en fer, successeur de
MM. Moreau, Thomas, Desnceux et Cie., rue St.-
Antoine, n(). 177, à Paris. Se suis redevable de
cette communication à la complaisance de ce
négociant éclairé. il ne sera pas inutile de-placer
ici le Tableau qui va suivre, concernant le com-
merce des fers de Champagne ( Haute-Marne ),
que l'on regarde en général, ainsi que les fers
de Bourgogne, comme inférieurs .aux fers de la
Franche-Comté et du Berry.. :
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Fers de
Champagne

et autres.
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Nous avons déjà vu que récemment, en Jan-
vier 1826, le fer de la Haute-Saône, en grosses
barras et de première qualité, s'était vendu, dans
ce département, jusqu à 76 fr. le gal. mét., et que le
fer des mêmes dimensions, niais de moindre qua-
lité, s'y était vendu 7o fr. Tel est le prix actuel des
fers tes plus estimés de laFranche-Com t é, que l'on
regarde, avec ceux du Berry, comme les meilleurs
de la France. Les fers de Champagne, quoique
bons, sont moins estimés pour la qualité; ils se
vendent par conséquent moins cher que ceux de
la Franche-Comté et du Berry. Or, en Décembre
825, les fers de Champagne, dont on distingue

trois qualités, ont été vendus par les maîtres de
forge, dans le département de la Haute-Marne,
à Joinville et à Saint-Dizier, pour les prix ci-
après , savoir :

Fers de la première qualité, dite Roche, rendus
à Joinville 57 fr. 69 c. le qd

de la seconde qualité , dite
Vosges., rendus à Saint-Dizier 55
---de la troisième quai té, dite
Demi-Roche, rendus àSi.-Dizier.55 76

Le transport par eau, de ces mêmes fers, coûte,
prix moyen

Pour les fers dits Roche,
de Joinville à Paris, 4.o fr. les i o4o kil.,

Ce qui fait, par quintal métrique, 5 fr. 94 C.

Pour les fers r dits Kosgcs et Demi-Roche ,.

de. Saint-Dizier à Paris, 5o fr. les ro4o kil.,
ce qui fait, par quintal métrique , 2 fie 88 c.

76

DE LA' FRANCE. 379
Ainsi, les fers de la Haute-Marne, rendus à

Paris, coûtent aux marchands,:
1 re. qualité ( Roche). . . 61 fr. 65 c.le q' .m.
nC. qualité (Vosges). . . . 64
3". qualité ( Demi-Roche). 58 '64

,Ces mêmes fers, à la même époque, ont été
vendu à Paris, aux consommateurs, y compris le
bénéfice du marchand

qualité ( Boche ). . . . . 65 fr. le qà.
. qualité (Vosges) 62

5' qualité Demi-Roche). 6o

Voici quels furent, vers la fin de l'année 1825,
les prix des fers de Bourgogne, de Berry .et de
Périgord

Les fers de Bourgogne, en grosses barres, coû-
taient dans les forges. . . . 59 fr.2o.c. lecrl.
Frais de transport depuis les forges
j usqu'à Arcis-sur-Aube, par terre. 1 Su

-- depuis Arcis-sur-Aube, par
eau, jusqu'à Paris

Paix total du gal mét. rendu
à Paris. . 63 fr. 75 centimes.

Les fers de Berry, en grosses barres, coûtaient
dans les forges 64 fr. 5o c. le q,d. mét.

En général, il ne vient pas à Paris de fers du
Berry qui soient en grosses barres; ceux qui sont le
plus en usage pour la consommation de Paris
sont des fers defenderie, fers de trois manipula
fions; à la fin de 1825, ces derniers coûtaient, dans
les forges de Clavières et de Sauvage, 69 fr. 5o c.
le gal. mét., et pour frais de transport jusqu'à Paris
6 fr. 5o e., en total 76 fr., d'où l'on voit que

Les fers de Berry, en grosses barres, s'ils ve-
naient à Paris, y coûteraient, sans le bénéfice du
marchand , environ 71 fr. le (ro. mét.

75
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A la 'même époque les fers de Périgord, dépar-
tement de la Dordogne, coûtaient dans les forges
56 fr. le qai.mét. Ces fers ne viennent pas à Paris.

Nous devons ces renseignemens à l'obligeance
de MM. Labbe et Bègue aîné, négocians en fer,

_rue Basse Saint-Denis,, un. 20 , 4 Paris.

Prix des fers Si l'on veut comparer sommairement avec Ces.étrangers. prix ceux des fers de la Belgique et de l'Alle-
magne, de l'Angleterre, de la Suède et la
Russie, on voit qu'au commencement de l'année
1826, les prix des fers étrangers, considérés hors
de France, dans le pays même d'oit ilsproviennen
sont tels qu'il suit

Fers de la Belgique, en grosses barres, de
qualité , pour la fabrication des armes , hors

de France, dans les forges. . . 45 fr: we. le cre
-- de 2e. qualité, pour la

cl ou terie , ibidem 57
Fers d'Allemagne, ibid., dans

les forges voisines du Rhin. . 38
Fers de Suède, à Stockholm._ 52 Go
'Fers de .Russie, à St.-Péters-

bourg. 32 76.
Fers d'Angleterre, dans le

port de Cardiff, en face de Bris-
tol 24 75

Comment serait-il possible, à egté de ces prix,
que la concurrence fût soutenue par les produits
français, dont voici les prix actuels pour toute
la France

Fers-en grosses barres, de Champagne , fabri-
qués au charbon de bois, rendus les uns à.Join-
ville, les autres à Si.-Dizier. . 55à58-fr. leq"1.m.

Fers de la Moselle et autres , dits fers de [or-
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raine, d'Alsace , des Ardennes , au charbôn de
bois, sur le lieu de production. Go à 7o fr.le

-Fers de la Hante-Saône, dits
fers de Franche-Comté, idem . 7 oà 76

Fers 'de Bourgogne, idem.. . 59 fr. 2o c.
Fers de Berry, idem 64 5o
Fers de Périgord , idem. .

Fers de Bretagne, idem.. 54 .

Fers à la houille, de Charen-
ton près Paris dans les forges. 56

de la Moselle , idem. . 5o
de 'la Nièvre, idem. . Go!

C'est par les frais de transport et principale-
ment par les droits d'entrée, que les forges fran-
çaises sont défendues contre l'invasion des fers
étrangers, ainsi que nous allons le voir .au moyen
de quelques exemples :

Le im Mars 1825, d'après le prix courant qui,Prix d." fers

enteArnrgese publie à Londres, sous le titre de Prince' s
Carrent, le prix des fers en Angleterre était tel
qu'il suit, la tonne étant de io15 kilog.,84 et la
livre sterling étant alors au cours de 25 fr.io c.

Fers de Russie marqués C.C.N.D. dits vieux soble , en
barres de 3o kilog., 27 livres sterling la tonne, en entre-
pelt à Londres , ce qui fait, par qal. met....

Fers de Russie marqués P. S. I. dits nou-
veau soble, 23 liv. sterl. la tonne (idem) , ce
qui fait, par qal. mét

Fers de Suède , 17 liv. sterl. la tonne
( idenz ) , ce qui fait , par qal. mét.

Fers d'Angleterre en barres , 15 liv. sterl
io shillings la tonne, rendue à Londres, ce qui
fut, par qal. mét 37 o6
paFi. ecriasi.d'Ainnétg.leterre en barres , dans le port de
Cardiff, 14. liv. sterl. la tonne, ce qui fait

34 59

a

66 fr. 71 C.

56 83

42 D)
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Voici quel est aujourd'hui l'état des choses, à
1:égard de ces fers étrangers

Fers« Exemple concernant les fers de Russie.
(le Russie.

Sur la fin de l'année 825, lés fers de Russie,
nommés féru- de Sibérie, ou vieux soble , portant
la marque C. C. N. D., v,alaient à Saint- Péters-
bourg, terme moyen, 5 Roubles le Pond ou poids
de 4o livres russes, au .change de 107 centimes
de France par Rouble.

Le Pond est évalué dans le commerce à 16
kilog., 35.

Cela posé, le Poud vaut 5 fr. 55 c.; ainsi
Le quintal métrique de ce fer coûte à St.-Pétersbourg,

prix d'achat 32 fr, 76 C.
Le fret, de Saint-Pétersbourg au

'Havre.
Assurance, terme moyen, 3 pour

loo du prix d'achat ......
Commission d'achat , droit de

Sortie , de quarantaine , droit de
Sund, .et autres frais, de port au na-
vire, de pesage, etc. , 4 pour ioo
du prix d'achat

Droit d'entrée en France, y com-
pris le double décime pour franc
ces fers venant habituellement par
navires étrangers.

TOTAL

A quoi il faut ajouter, pour frais
de transport, du Havre à Paris . .

d'où l'on voit que les fers de Russie,
rendus à Paris, coûtentpar mét. 59 fr. 90 C.

4 50
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C'est 5 fr. to c. de moins que né se vendent
dans cette même capitale, les fers de la Haute-
Marne , de ire. qualité, et même» o c. de moins
que ne s'y vendent ceux de la moindre qualité,
que l'on nomme Demi-Roche.

L'exportation de fer, dans le port de Saint-
Pétersbourg, s'est élevée, en l'armée 1825, à la
quantité de 957.367 Ponds, chacun de 6",53,
c est-à-dire à 156.338 quintaux métriques.

De cette quantité, il a été dirigé sur la France
45.7o3 Ponds, équivalant à 7.463 quintaux mé-
triques.

L'année précédente, en 1824, il n'avait été
exporté du port de Saint-Pétersbourg, à la des-
tination de France, que 29.589 Pouds, équiva-
lant à 4.851 quintaux métriques,

Je tiens ces renseignemens de M. Rodet , cour-
tier de commerce, qui est l'auteur d'un ouvrage
estimé, sur le Commerce extérieur et l'Entrepdt
de Paris (Paris, 1825).

Exemple concernant les fers de Suède.

Le prix 'des fers de Suède varie de 15 à 22
Rixthaler, ou Écus, le Schippund, ou poids de
133 kilog., 879.

Le prix actuel est de 20 Rixthaler le Schippund.
Dans ce moment, le change est fixé à 22 Schel-.

lings de Suède pour r fr. ; le Schelling est la

4811". partie du hixthaler.
Ces renseignemens m'ont ,été communiqués

par M. Riant jeune, déjà cité page 376.
(Voyez et comparez le Traité des arbitrages,

par Tschaggeny. Paris, 1817, page 46.)

Fers
de Suède.

98

s 3

18 35

57 9°

2 D?
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Ainsi , le Schippund de 133,k879 vaut à
Stockholm 43 f. 65 c. et demi.

Le gal.- mét. de Io° kilog. vaut donc à
très-peu près 32 fr. 6o c.

Le fret, de Stockholm au Havre, coûte 4 5o
Assurance, terme moyen, 3 pour 100 n
Commission d'achat, droit de Sund et au-

tres frais , 4 pour loo 30
Droit. de sortie de l'entrepôt de Stock-

holm
Droit d'entrée en France, y compris le

double décime, ces fers venant habituelle-
ment par navires étrangers. 18 35

97

Paix total du quintal métrique rendu au
FLiv re. 58 fr. 72 C
A ce prix il faut ajouter, pour frais de

transport, du Havre à Paris 2

TOTAL 6o fr. 72 c.
C'est 4 fr. 28 C. de moins que ne se vend

dans cette même capitale, le quintal métrique
de fer de la Haute-Marne, de la Ire, qualité,
puisque nous avons vu ci-dessus que ce fer, dit
Boche, se vend à Paris 65 fr. le quintal métrique.

Exemple concernant les fers d'Angleterre.

En Angleterre, depuis quelques mois, le prix
des fers a éprouvé des variations considérables
et brusques ( Janvier 1826 ). Ce prix a flotté in-
certain entre. 7 et 16 livres sterling par tonne
du poids de to15,184. Dans le mois d'Octo-
bre 1825, le prix s'était abaissé subitement, à
Birmingham, de. 14 livres à Io livres sterling,
et l'on s'attendait encore à une baisse ulté-
rieure de 2 livres sterling , ce .qui occasionna
une _violente commotion dans les manufactures
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où l'on emploie ce métal ( voyez le Journal de
l'Étoile, du Ler. Novembre 1825). Mais en ce
moment ( Janvier 1826 ), le prix des fers re-
monte en Angleterre. Le cours paraît vouloir
s'en établir de II à it liv. sterl. , Io shillings
la tonne. Cependant,les fers anglais, en grosses
barres, ne valent à Cardiff que io liv. sterl. la
tonne.
' La livre sterling vaut au cours actuel du change

25 fr. 15 c.; ainsi

TOTAL par tonne de io15,k84.. . 575 fr. 28c.

Il en résulte que le quintal métrique de fer
anglais, rendu au Hâvre, y coûte. . 56 fr. 63 c.

A quoi il faut ajouter, pour trans-
port, du Hâvre à Paris. 2

TOTAL 58 fr. 65 c.
Ainsi, le quintal métrique de fer anglais, qui

est en général fabriqué à la houille, coûte à
Paris 2 fr. 63 cent. de plus que le fer affiné à
la houille dans l'usine de Charenton près Paris,
et t fr. 27 c. de moins que le fer affiné à la
houille dans l'usine de Fourchambault ; ce der-
nier se distingue par une fabrication très-soignée,

Tome X1111, 6e, livr. 25

La tonne à loup. sterl. coûte à Cardiff....
ce qui porte le prix du qal. mét. à 24 fr. 75 c.

251 fr. 5o c.

Fret de la tonne, prix moyen, de Cardiff
au Havre 35

Assurance à r 3/4 pour ioo. 4 40
Commission d'achat , d'expédition et au-

tres frais, à a pour ioo 5 3
Droit d'entrée par navires français, à raison

de 27 fr. 5o cent. par qal. mét., y compris le
décime pour franc ; ci pour la tonne 279 35

( Par navires étrangers, il y a un second
décime en sus. Voyez le Supplément d ce
lee'nwire 5page 449.)
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mettre, d'après.un terme moyen, que revient,
dans une forge ,de la Haute-Saône, la production
d'un quintal métrique de fer fabriqué au char-
bon de bois et au marteau.

Exemple indicatif du prix de fabrication d'un
quintal métrique de fer en Érosses barres, de
première qualité, obtenu de la fonte, dans
le département de la Haute - Scul ne , par le
moyen du charbon de bois et du marteau.

Soit une usine composée d'un haut-fourneau,
produisant par année 4.5oo quintaux métriques
de fonte, et de deux feux d'affinerie dans lesquels
il en résulte 5.000 quintaux métriques de fer en
...Tosses barres.

Voici quels sont les divers élémens du prix de
ce fer :

Minerais;
Le prix moyen de 10 quintaux métriques de minerais,

soit en roche, soit en grains , provenant tant des mines que
des minières , et donnant 3o pour 100 en fonte brute, est
tel qu'il suit

Minerais en roche.... fr. 5e c. le quint. mét.
Minerais en grains ... i 5o.

Ldmélange habituel est de 1/s5 de minerais en roche avec
4/15 de minerais en grains.

Pour i quintal if2 de fonte, qui doit donner s quintal de
fer, il faut 5 quintaux de ces minerais mêlés , et par consé-
quent 15.000 quintaux en tout, savoir :

000 q.. de minerais en ro-
che, coûtant en totalité 5oo fr.

14.000 de minerais en grains,
lavés 21.000

YoT. 15.000 qx. 21.500 fi%

25.

Prix de
fabrication
du fer, au
charbon de

bois.

386 SUR LES USINES A FER

et comme il provient de fonte au charbon de

aux fers anglais, qui ne sont fabriqués qu'avec de
bois, il et généralement préféré, eu France

conclure Ce qui suit

la fonte obtenue par le moyen de la houille,
Des 'faits qui viennent (l'être exposés,. on peut

I°. Les droits d'entrée, qui sont établis sur les
fers étrangers par la loi de 1822, ont permis et fa-
vorisé le développement de l'industrie dans les
forges françaises.

2°. Le maintien de ces droits parait nécessaire
pour la conservation des nombreuses 'forges qui
existent en France, soit au charbon -de bois, soit
à la houille.

3°. Ces droits d'entrée ne sont pas excessifs,
puisqu'ils ne .font, ainsi qu'on vient de le voir,
que rétablir l'équilibre entre les forges étrangères
et les forges françaises.

Mais, dira-t-on, les nombreux consommateurs
de fer, l'agriculture et l'industrie manufacturière
.se plaignent du renchérissement continuel de ce
'Métal! .N'est-ce pas la cupidité des maitrés de forge
français qu'il faut en accuser? Les mêmes fers de
Champagne ( ire, qualité, dite Roche ),

en Juillet 1821 ,coûtaientaJoinville, lpfr. es
en Juillet 1822, coûtèrent
en Juillet 1825. . . 53 kilog.
ils coûtent aujourd'hui.. . . . 6o

Les mêmes fers de Franche-Comté et d'Alsace,
tre, qualité, qui enJuillet 1822 coûtaient 55 fr. le
qal mét., coûten t aujourd'hui de 70 à 76 francs!

Quel sera donc, (lisent les consommateurs, le
terme de ce renchérissement ruineux?

.:Potir apprécier ces plaintes, essayons, par un
exemple, d'établir le prix auquel on .peut ad-
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d'où, par quintal de fer fabriqué . fr. 16c.

Fondans , dits Castine ou Erbue;

Il faut environ 3.000 quint. de ces pierres
ou terres, à 20 centimes le quint. métrique

ci, pour chacun des 3.000 quintaux de fer

fabriqués.
.» 20

Transport des minerais et fondans ,

à 2 lieues, terme moyen, à raison de 25
centimes par quintal métrique et par lieue
prix ordinaire, vu la difficulté des chemins
de traverse , le prix réel étant de 2 fr. 5o c.
par lieue, pour i o quintaux métriques

Pour 18.000 quintaux à transporter, ci,
par quintal métrique de fer fabriqué.. . 5

Charbon de bois,
tant pour le haut-fourneau, que pour les
deux feux d'affinerie. Il faut communément,
en poids, 1 partie V, de charbon de bois pour

partie de fonte obtenue, et r partie 3/4 de
charbon de bois, pour s partie de fer ob-
tenu de la fonte, ce qui fait en total 4 par-
ties de charbon de bois pour 1. partie de fer
obtenue du minerai ( s de fer exigeant t
de fonte).

La corde charbonnière des forges, de 8o
pieds cubes, donnant 22 pieds cubes Va de
charbon, coûte 12 fr. pour l'achat du bois,
d'après le prix des adjudications de coupe ;

ce prix s'est élevé, pour l'ordinaire 1826,
juqu'à 1168 francs par hectare.

22 pieds cubes V, de charbon de bois mêlé,
de chêne et de hêtre, fiant un poids de
quintal 1/z de charbon.

Pour 4 quintaux métriques de charbon,
faut a cordes 2/3 de bois ;

A reporter. Io fr. 36 c.

3.89-

o fr. 36c.
D'E LA FRANCE.

Report.
ci, pour chaque quintal métrique de fer fa-
briqué.. " 32

Abattage du bois et transport,
pour mémoire, attendu que cette dépense
est compensée par la valeur des fagots et
bourrées obtenus; ci ( Mémoire, )

Dressage et charbonnage
tout compris , par corde 55 centimes 5
ci, pour z cordes 2/3 , par quintal métrique
de fer fabriqué

Transport du charbon à l'usine,
à raison de s fr. 5o c. pour la quantité de

charbon, dite a cuveaux 112 combles (chacun
de 9 pieds cubes ) , laquelle résulte d'une
corde de bois ;
ci, pour 2 cordes 2/3, par quintal mét. de fer
fabriqué

Ouvriers pour le haut-fourneau,
Fondeur à Go fr. par mois, Sous-fondeur

à 3o fr. , chargeur à 3o fr. , casseur de ccrs-
tine à 15 fr. , bocardeur de crasses à 15 fr.
le tout ensemble faisant 1800 francs

ci , par quintal de fer fabriqué .

Ouvriers pour les feux d'affinerie,
Forgerons à raison de 20 fr. par millier

métrique , à prix fait;
, par quintal de fer fabriqué.
Frais de régie et de bureaux,

à raison de 5.400 fr. pour 4 employés ou
écrivains
i, par quintal de fer fabriqué

. 46

4

r 66

2

I Bo

il reporter. 55 fr. 28-C..
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Report. 53 fr. 28 c.

Entretien de l'usine,
du cours d'eau et des chemins ; contribu-

tions, etc
à raison de 6.000 fr. pour le tout

ci, par quintal de fer fabriqué
Intérêt de la valeur actuelle d'un

tel établissement,
à raison d'un capital de L-wo.o0o fr. qu'il

représente, capital dont la rente, à 5 pour

Io°, est de io.000 tr.;

ci, par quintal de fer fabriqué.

Intérêt d'un fonds de roulement
annuel d'environ 16o.000 fr., savoir :

Pour achat de minerais sur
les mines et minières . . . . . 21.500 fr.

Pour achats de fondans , dits
Castine ou Erbue

Pour transport des minerais
et fondans

Pour achat de bois.
Pour dressage et charbonnage.
Pour transport du charbon à

l'usine.
Pour salaires d'ouvriers. . .

Pour frais de régie et de bu-
reaux

TOTAL
159.860 fr.

ci, pour intérêt à 6 pour ion de ce fonds

intérèt du commerce , en total 9.600 fr.

par quintal de fer fabriqué. . . . 3 20
61 fr. 81 c.TOTAL.

Bénéfice de l'industrie,
à 12 pour t oo du prix de fabrication ci-

dessus d'un quintal métriq. de fer, qui est
de 61 fr. 81 C. 3
ci, par quintal métrique de fer obtenu. . 7 4

TOT . 69 fr. 22C.

DE LA. Fu ANGE. 391

Cet exemple fait voir quels sont les élémens
et les causes du prix auquel s'est élevé le fer dans
le département de la Haute-Saône. Comme la
plupart dés dépenses admises dans ce calcul ap-
proximatif tendent journellement à s'accroître
il ne paraît pas surprenant que le prix du fer
s'élève de 70 à 76 fr. le quintal Métrique. La
cause principale du renchérissement du fer con-
siste dans le renchérissement du bois. En effet,
des renseignemens que j'ai puisés à l'Administra-
tion générale des Forêts, il résulte que le prix,
de l'hectare de bois en coupe, qui pour l'ordi-
naire 1826 s'est élevé à 1168 francs, n'avait été,
pour l'ordinaire 1825 , que de 649 francs. La
différence eu plus, pour 1826, est de 51 9 francs.

Un habile maître de forge, M. NIuel-Doublat,
annonce qu'en

Champagne'
la corde de bois

cubant 42 pieds, qui en 1819, 1820 et 1821
'coûtait 5 fr. à 3 fr. 5o c., se vend -aujourd'hui
9 à io fr. , ce qui élève la corde de 8o pieds
cubes au prix de i8 fr., nombre supérieur à celui
'qu'admet notre calcul. ( 12 fr. Foy. p. 388. )

On voit donc que, si le prix de ['hectare de bois
était encore tel qu'il fut pour l'ordinaire 1825,
la dépense portée ci-dessus à 321r. pour charboii
de bois se réduirait à 17 fr. 78 c., et que par con-
séquent le prix de fabrication du quintal de fer
serait réduit, sans l'intérêt,à 12 pour Io°, à 48 fr.
39 c., et avec cet intérêt, à 53 fr. 85 c., ce qui
était effectivement le prix des dernières années,
puisqu'alors ce prix se tenait de 5o à 55 fr. De
là, il faut conclure que tel consommateur de fer,
qui se plaint de la cupidité des maîtres de forge,
se plaint réellement de la sienne même, s'il est
propriétaire de bois.

9

3

600

9.000
96.000
4.380

12.000
10.980

5.400
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Tout ce que l'on pourrait reprother, , avec
quelque apparence de fondement, aux maîtres
de forge français, ce serait de calculer, d'après
le prix élevé des bois vendus pour l'ordinaire
i826, le prix des fers qu'ils fabriquent et ven-
dent aujourd'hui, tandis que ces fers sont réel-
lement fabriqués avec des bois achetés au prix
in férieur, , de l'ordinaire 1895 ; mais à cet égard
les maîtres de forge ne. font qu'user du droit de
tout fabricant et de tout commerçant, en pt'ofi-
tant de la hausse du prix de leur marchandise
c'est avec raison qu'ils profitent de ce droit, au
moment même de la hausse des matières pre-
mières qu'ils emploient, puisque, si le bois pour
l'ordinaire 1827 venait à baisser de prix, ce qui
diminuerait tout-à-coup le prix des fers, les maî-
tres de forge se verraient contraints de vendre
au prix de la baisse les fers qu'ils auraient fabri-
qués avec des bois achetés au prix de la hausse ;
car, il est bien certain qu'alors les consomma-
teurs ne viendraient pas les indemniser de leurs
pertes. Si d'un autre côté, l'on reproche aux maî-
tres de forge d'avoir quelqu'intérêt à ce que
le prix des matières premières qu'ils emploient
se tienne élevé, parce qu'il en résulte que le

prix de leur marchandise l'est aussi, et que
par conséquent leur bénéfice, calculé à 12 pour
ioo du prix de fabrication, s'accroît proportion-
nellement, on peut répondre qu'ils ne font à
cet égard qu'user du droit de tout fabricant, de
tout commerçant , dont le profit s'accroît à me-
sure qu'il emploie de plus grands capitaux , et
qu'il court ainsi plus de risques.

Essayons maintenant d'établir, par des exem-
ples analogues, les prix atixqUels on peut ad-

DE LA_ ERANCE.
393

mettre que revient la fabrication d'un quintal
métrique de fonte de fer, soit par le moyen du

charbon de bois, soit par le 'moyen de la houille

carbonisée, dite Coke, et d'un quintal métrique
de fer en grosses barres, soit par le moyen de la

houille et du laminoir, soit par le moyen des

forges catalanes.
Exemple indicatif du prix de fabrication d'un

quintal métrique de fonte de fer, de première

qualité, par le moyen du charbon de bois, dans

le département de la Haute-Sad ne.

Soit une usine composée de deux hauts-four-
neaux, produisant chacun par année 4.500 quin-

taux métriques de fonte, ce qui est à-peu-prés le

terme moyen du produit des hauts-fourneaux de

toute la France, ainsi qu'on l'a déjà vu page 347.

Voici quels sont les élémens du prix de cette
fonte

Minerais
D'après les données ci-dessus exposées, dans l'exemple

relatif à la fabrication du fer, pour s quintal métrique

de fonte, il faut 3,q3 de minerais mêlés ; ainsi, pour les

9.000 quintaux de fonte, à-peu-près 3o.000 quintaux de

minerais, savoir
2.000 qx. de minerais en ro-

die, à 5o centimes...
28.000 qx. de minerais en

grains, lavés, à if. Soc.

TOT. 3o. 000 q. mét. deminerais,
valant 45.000 fr.

ci , par quintal de fonte obtenu.. fr. 77C.
Fondans , dits Castine ou Erbue;
Pour 6.000 quintaux, à 20 c. le quintal;

ci, par quintal de fonte. 13

1.000 fr.

42.000

A reporter. 4 fr. 90 C.

Prix de
fabrication
de la foute,
au cllarbun

de bois.
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Repôrt. 4 fr. 90 C.

Transport des minerais et fondans,

à 2 lieues, ternie moyen
Pour 36.000 quintaux à transporter, à

raison de 25 c. par quintal métrique et par

lieue ;
ci, par quintal, de fonte.

Charbon de bois ;
Pour quintal '/ de charbon, provenant

d'une corde de bois, de So pieds cubes, qui
coûte 12 fr. pour l'achat ;
ci, par quintal de fonte obtenu. . 12

Abattage du bois et transport, pour
mémoire. (J/oyez ci-dessus, p. 389.)

Dressage et charbonnage,
Par corde 55 centimes

, par chaque quintal de fonte

Transport du charbon à l'usine,

par corde s fr. 5o c.

ci, par quintal de fonte. I 5o

Ouvriers ;
Fondeurs, sous-fondeurs et aides, pour

les deux hauts-fourneaux, à raison de 3.600
fr. pour le tout
ci, par quintal de fonte. u4 o

Frais de régie et de bureaux,

à raison de 5.400 fr. en tout, pour les
hauts-fourneaux

ci , par quintal de fonte
60

)

reporter. 21 fr. or; c.

DE LA FRANCE. 395

Report. 21 fr. 95 C.

Entretien de l'usine
du cours d'eau et des chemins ; contribu-

tions, etc.
à raison de 6.000 fr. pour le tout

ci , par quintal de fonte
Intérêt de la valeur actuelle d'un

tel établissement,
à raison de 200.000 fr. , capital dont la

rente, à 5 pour Io° , est de io.000 fr.

ci, par quintal de fonte

Intérêt d'un fonds de roulement
annuel d'environ 200.000 fr., savoir :

Pour achat de minerais.
Pour achat de fondans , dits

Castine.' . . . . . .

Pour transport des minerais
et fondans... . . . . 18.000

Pour achat de bois. . . . . io8.000
Pour dressage etcharbonnage.
Pour transport du charbon ..
Pour ouvriers des hauts-four-

neaux. . 3.600
Pour frais de régie et de bu-

reaux.. . .

TOTAL. . . 197.650 fr.

Pour intérêt à 6 pour loo de ce fonds,
intérêt du commerce, en total. 12,000 fr.

ci, par quintal de fonte

4.950
13.5oo

5.400

TOTAL 2qr. o5 c.

TOTAL 25 fT. o5c.

Bénéfice de l'industrie,
à 12 pour ioo du prix de fabrication ci-

dessus d'un gal. de fonte,qui est de 25fr. 5c.

ci, par quintal métrique de fonte... 3

43.000 fr.

1.200

» 66

I

1 33
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Prix de
fabrication
de la fonte,

an Coke.
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11 sera facile d'appliquer à cet exemple les ré-
flexions qui ont été présentées ci-dessus, au su-
jet de l'exemple relatif à la fabrication du fer par
le moyen du charbon de bois et du marteau.

Exemple indicatif du prix de fabrication d'un
quintal métrique de fonte, par le moyen de la
houille, dans le départementdel' Isère, à Vienne.

Soit un haut-fourneau produisant par année
5.000 quint. rnét. de fonte blanche pour fer.
Voici les élémens du prix de cette fonte:
Minerais,.
Provenant de la Voulte ( Ardèche ) , de Villebois.

( Ain ), d'Autrey ( Haute-Saône ), et des houillères de la
Loire

Il faut 4 parties de minerais bruts pour obtenir 3 par-
tics de minerais préparés par le grillage au Coke, ce qui
produit une partie de fonte

On peut estimer les minerais bruts à
d'où pour les 4 quintaux . . 3 fr.

75 c. le gal,

TOTAL

d'où le quintal de minerais préparés re-
vient à 2 francs
ci, pour 3 par quintal de fonte 6 fr. »

A reporter 6 fr.

DE LA FR A.NCE.

Report.
Fondans , dits Castine ou Erbue ;
Il faut ï quintal de Castine pour 4 quin-

taux de ces minerais préparés dont on em-
ploie 45.000 quintaux ;

Il faut donc 11.250 quintaux de Castine;
c'est par quintal de fonte obtenu3/4 de quin-
tal de Castine, à 20 C. le quintal ;
ci, par quintal de fonte.

Transport des minerais bruts et
fondans

à raison de 25 c. par quintal métrique
Pour 71.5oo qx. à transporter, savoir

Minerais bruts . . 6o.000 qx.
Fondans.. 11.5oo

397
6 fr. »C.

15

TOTAI 71.5oo
dont le quart est 17.875;
ci, par quintal de fonte E 19

Ouvriers,
Fondeurs , préparateurs de Coke pour le

A reporter. i4fr. 84 c.

ti

2

»

25

75

Houille
Il faut 5 parties de houille brute, don-

nant 2 parties ib de Coke, pour obtenir une
partie de fonte blanche pour fer ;

Le quintal de houille coûte à St.-Étienne
6o c., à Rive-de-Gier s fr. ; l'un ou l'autre,
rendu à l'usine , revient à i fr. 5o c.

Ainsi, le quintal métrique de Coke coûte
3 fr. dans l'usine , prix d'achat, sans la
préparation qui sera comptée à l'article des
Ouvriers;

Il faut 37.500 quintaux mét. de Coke;
ci, par quintal de fonte 506 fr. » c,

Par quintal de minerais prépa-
rés, il faut,/4 de quintal de Coke
provenant de 1/2 qal. de houille,
laquelle coûte sur le lieu i fr.
50 c. le qal. mét.

Ainsi, pour 3 quintaux de mi-
nerais préparés , houille . . .

Par quintal de minerais pré-
parés , un peut compter environ
25 centimes de main-d'oeuvre
pour le grillage

Ainsi, pour 3 quintaux de mi-
nerais préparés, main-d'ceuvre.
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Report. 14 fr. 84 c.

haut-fourneau, et aides, à raison de
fr. de salaires en tout ;

ci , par quintal de fonte.

Frais de régie et de bureaux
à raison de 5.000 fr. pour le tout ;

, par quintal de fonte

Entretien de l'usiné , contribu-
tions, etc.

à raison de 10.000 francs pour le tout ;

, par quintal de fonte.

Intérêt de la valeur actuelle d'un
tel établissement,

à raison de 5oo.000 fr. , capital dont la
rente, à 5 pour ioo, est de 25.000 fr.

ci, par quintal de fonte.

Intérêt d'un fonds de roulement
annuel de 250.625 fr., savoir :

Pour minerais préparés...
Pour achat de fondans . .

Pour transport des mine-
rais et fondans.. .

Pour houille et Coke . .

Pour salaires d'ouvriers...
Pour frais de régie et de bu-

reaux.

TOTAL . . . 230.625 fr.

Intérêt à.6 pour roo de ce fonds, intérêt du
commerce, en total 13.800 fr.

, par quintal de fonte

90.000 fr.
2.25o

Bénéfice ae l'industrie
à 12 pour Io° du prix de fabrication d'un

20 quintal métrique de fonte à la houille , qui
est de 18 fr. 61 c.;

de ire. qualité, de Franche-Comté ou de
Berry, à 29 fr. le quintal mét. rendu à l'u-
sine

à raison de 1.35o parties de fonte pour

17.875
i.000 de fer obtenu, ce qui, pour 64.800

r 2 .5.00
mét. de fonte, valant 1.879.200 fr. , fait

3.000 par quintal de fer fabriqué

5. 000
de St.-Étienne, à3 fr, le quintal mét. ren-

du à l'usine, en total 115.200 quintaux, va-
lant 345.600 francs

à raison de 2 parties 4/10 de houille pour

92 1 partie de fer, ainsi qu'on va le voir

A reporter. . 8 fr. 61 c.

DE LA FRANCE.

Report.

.

399
18 fr, 61 c.

59 fr. 15c.

Report. 59 fr. I 9 C.

»

55

66

66

, par quintal de fonte. 2 22

Prix de
fabrica tioi1
du fer, à,la
houille.

TOT IL. 20 85

Exemple indicatif du prix de fabrication d'un
quintal métrique de fer en grosses bari,e s , de
première qualité ,fabriqué à la houille et au la-
minou'', dans le département de la Nièvre.
Soit une usine dans laquelle on fabrique an-

nuellement 48.000 quintaux métriques de fer,
telle que l'usine de Fourchambault. Voyez le
Tableau n°. 3, page 36o.)

Voici quels sont les élémens du prix de ce fer.

Achat de Fonte de fer,
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Report. 39 fr. 15 c.

Pour Io quintaux métriques de fer obte-
nus à la houille , on consomme

Dans la préparation ditefi-
nage de la foute 4hect.dehouille.

Dans la première opération
des cylindres, dite pudlage. . 17

DansPopé,ration ultérieure,
dite laminage . . . .

Pour la machine à vapeur,
qui procure le mouvement
aux cylindres. . .

TOTAL . 39 hectolitres,

dont chacun pèse 75 kilogrammes =3/4 de

quintal métrique de houille, ce qui fait,
par quintal métrique de fer obtenu, 2,q.4

de houille consommés, ci. 7

Ouvriers,
pour les machines , le .fina,g.e , le pud-

lage et laminage
à 2 fr. 5o c. par quintal métr., savoir

Pour le pudlage seul.. . . i fr. 25 c.
Pour le reste . 25

400

TOTAL.

, par quintal de fer

:Frais de régie et de bureaux,

à raison de 24.000 fr. pour tout rétablis-
sement ;

ci , par quintal de fer. . .

20 C.

a 50

» 5o

A reporter. 49 fr. 35c.

DE. LA FRANCE. 40 I
Report. 49 fr. 35e.

Entretien de l'usine et des machi-
nes, contributions, etc.,

à raison de 12.000 fr. pour le tout ;

ci , par quintal de fer.

Intérêt de la valeur d'un tel établis-
sement,

à raison de 960.000 fr. , capital dont la
rente, à 5 pour loo, est de 48.000 fr. ;

ci, par quintal de fer

Intérêt d'un fonds de roulement an-
nuel, d'environ 2.400.000 fr., savoir :

Pour intérêt à 6 pour roo de ce fonds,
intérêt dti commmerce , en total 142.200 fr.

25

TOTAL 59 fr. 98e.
Cet exemple explique, par un calcul suffisait).-

Tome xm, 5e. livr. 26

ci , par quintal de fer 2 96
TOTAL 53 56

Bénéfice de l'industrie,
à 12 pour leo du prix de fabrication d'un

quintal métrique de fer à la houille , qui est
de 53 fr. 56 c. ;

ci , par quintal de fer. 6 42

Pour achat de fonte . 1.879.200 fr.
Pour achat de houille ..... 345.600
Pour ouvriers 120.000
Pour frais de régie 24.000

TOTAL 2 368.800 fr.

8

3
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ment approximatif, pourquoi le prix d'un quin-
tal métrique de fer fabriqué à la bppille s'élève
à 6o fr. dans l'usine que nous venons .de consi-
dérer. Ce haut prix dépend principalement de
trois causes que voici : la première est le renché-
rissement, ci-dessus expliqué, de la fonte .de fer
obtenue par le moyen du charbon de bois; la
seconde cause est le prix du transport dé la
houille qui, ne coûtant sur les mines du dépar-
tement de la Loire que 6o à 75 centimes, revient,
rendue à l'usine de Fourchambault, 'à 3 fr. le
quintal métrique. La troisième cause ,çonsiste en

ce que, vu la nécessité où l'on s'est trouvé de

tirer à grands .frais des ouvrierS.de l'Angleterre,
qui se font. Chèrement payer, et de former à
grands frais des ouvriers français, la main,d'oeu vre,
pour l'affinage à 1g 'houille et 17étirage au lami-
noir, coûte jusqu'à présent 'plus cher que la fa-
brication au charbon de bois, quand on ne veut
livrer au commerge que des fers laminés avec
une grande précision, comme le ,fait J'usine Tde
Fourchambault. Ces trois inconvéniens doivent
diminuer avec le. temps, -à mesure que la fonte
de fer sera obtenue plus abondamment en France,
et à meilleur marché, par le moyen de la houille,
à mesure que les communications, et principa-
lement la navigation sur:la...Loire, $eronteendues
plus faciles et moins coûteuses, enfin, à mesure
que le nouveau procédé (l'affinage à la houille
et d'étirage au laminoir sera plus cornplétement
naturalisé en France.

DE LA. FRANCE. 403
Exemple indicatif du prix de fabrication d'un

quintal métrique de fer, de première qualité, en
grosses barres, obtenu directement ddiri inerai
dans les forges catalanes, 13ar"lé '«oyen. du
charbon de bois et m'aïtéad.
Soit une forge produisant i .000 quintaux mé-

triques de fer par année.
Voici quels sont les élémens du prix de ce fer:
Minerais ;
Il faut 4 quintaux métriques de minerais

bruts, qui se réduisent à3 quintaux de mi-
nerais préparés, pour obtenir s qal. de fer,

à raison de i fr. le qal. 'dé minerais bruts;
ci, pour un quintal de fer fabriqué. . . . 4

Transport des minerais à l'usine,
et préparation,

à raison de i fr. par qa1. de minerais bruts ;

ci, par quintal de fer 4
, ,
Charbon de bois;
Il faut, terme moyen, 3 parties Nde char-

bon de bois, pour s partie de fer, en tout 2
cordes ib de bois, à 12 fi-. priX d'atÉâi
supposant le mérne prix que page 5o

ci, par quintal de fer 3o

Abattage du bois ettransport,
Pour mémoire. (Voyez ci-dessus, page 3P9?

Dressage et charbonnage,
à raison de 5o c. par ,corde -

ci , par quintal de fer. .

Transport du charbon à l'usine,
à raison de s fr. ,p..quintal de fer,

ci. 3 75
A reporter. 43 fr. 00e.

26.

Prix de
fabrication
du fer, dans
les forges
catalanes.



404
SUR LES USINES A FER

Report. 45 fr. GO C.

4.00o
3o.000

1.250

1.5oo

TOTAL. . 5o.600 fr.

2

10

D)

reporter. 55 fr. io c.
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Pour intérêt à 6 pour leo de ce fonds, en
total 3.o56 fr.
ci, par quintal de fer. 5 o3

TOTAL. 58 fr. 13 c.
Bénéfice de l'industrie,

à 12 pour roo du prix de fabrication d'un
quintal métrique de fer des forges catalanes,

5o qui est de 58 fr. I 3 c. , si le prix des bois
dans le midi de la France, est le même qu'à
l'est du Royaume (voyez pag. 388 et 391 )
ci, par quintal de fer... 6 96

TOTAL. . . . . 65 fr. 09 C.
Revenons maintenant sur les plaintes sus-

mentionnées, des cOnsommateurs de fer;. essayons
d'apprécier ces plaintes d'après les faits qui vien-
nent d'être exposés, et pour cela, considérons
les forges rie la France dans leurs rapports avec
les forêts du Royaume. Tel est l'objet des calculs
suivans , dont il ne sera pas inutile de consigner
ici les données, en même temps que les résultats.

L'étendue totale des forêts de la Hectares.

France est de. 6 52E 470
(Voyez Mémorial des fôrêts , par M. Ilerbin de _Halles.

.1 ;Par_s, 1-2-, p. t )

Ces forêts sont possédées, savoir :
Hectares.

Par le:Domaine de l'État, pour I.122.096
les Communes et E tablisse-
semens publics---- 1.903.492

leDoniainedelaCouronije. 65.969
les Princes de la Famille
royale 192.396

les Particuliers 5.237.517

TOTAL comme ci-dessus.. 6.521.470

Rapports des
forêts avec
les usines

fer.

Ouvriers,
Forgerons et aides, tout compris,
à raison de 6 fr. Io c. par qat de fer, ci

Frais de régie et de bureaux,
à raison de 1.5oo fr. par an pour toute

l'usine
ci, par quintal de fer.

Entretien de l'usine et contribu-
tions, etc.

à raison de 2.000 fr. par an, pour le tout

ci ; par quintal de fer

Intérêt de la valeur actuelle d'un
tel établissement

à raison de 5o. 000 fr., capital dont la rente,
à 5 pour too , est de 2.500 francs ;

ci, par quintal de fer.

Intérêt (fun fonds de roulement an-
nuel de 5o.600 fr. , savoir

Pour achat de minerais.... 4.000 fr.
Pour transport des mine-

rais.
Pour achat de bois... .
Pour dressage et charbon-

nage
Pour transport du char-

3.75obon
6.100Pour salaires d'ouvriers...

Pour frais de régie et de
bureaux.

reporter. 6.521.470'
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Report.
La quinzième partie de cette éten-

(lue totale consiste en futaie,
Ci un quinzième à soustraire. _ . . 434.764

Hectares,

6.521.470

RESTE. . . 6.086.706

Le quart des bois des communes
et établissemens publies est mis en
réserve, ci , pour le Li à rt de
I .90 3. 492 hectares, à soustraire. . . 475.875

RESTE en bois susceptible de coupe
annuelle 5.610.833

Si l'on suppose le bois coupé à vingt ans,
terme Moyen, ce. reste ( 5.610.833) donne à cou-
per 'Par année 280.54 L hectares.

On peut admettre, à ce qu'il parait, d'après les"
re'nseignemens qu'il m'a été possible de
cueillir, que

Un quart de cette étendue consiste en forêts
de bonne qualité, qui d611nent. par hectare, en
cordes de 8o pieds cubes, usitées dans les forges
( et contenant chacune, en Stères on 'mètres Cu-
bes, 2st',74218) 70 cordes.

Un quart de qualité inférienie. 55
Un quart de médiocre qualité:. 2o
Un quart de mauvaise qualité.. 15

On peut également supposer toute autre 'com-
binaison, analogue à ce terme moyen. Ainsi, la.
totalité de la coupe annuelle 'ci-dessus peut être
considérée comme fournissant par hectare 35 cor-

LE LA FRANCE. 4 O-7.-

des de 8o pieds cubes, qui équivalent à 22 cordes,
forestières, de 128 pieds cubes, d'où l'on voit
que le produit annuel des coupes peut être es-
timé à 9.804.928 cordes de 8o pieds cubes, qui
représentent 6.165.097 cordes forestières, de
128 pieds cubes ( ces dernières contenant cha-
cune en stères ou mètres cubes, 4st.,5875).

Ce total de coupe annuelle s'accorde assez bien
avec le terme moyen des évaluations publiées
dans plusieurs ouvrages de Statistique, pour une
époque où la France possédait plusieurs Wpar-
temens, riches en forêts, qui n'en font plus partie.

(T/oyez Statistique élémentaire de la France,
par Peuchet. Paris 1805 , pages 502 et 380.)

Or, nous avons déjà vu que chaque corde de
8o pieds cubes fournit un quintal métrique et
demi, de charbon de bois; Bois eur

De plus, nous savons que :
ployé pour

les usines-
1°. Pour obtenir 1.561.402 quintaux métriques de

fonte de fer, par le charbon de bois, produit annuel de la
France , il faut en charbon de bois mêlés , à raison de 1, .

partie 1/2 de charbon pour s de fonte
obtenue. . 2.342.103 qx. mét.

.20. Pour obtenir 569.540 quintaux
métriques de fer fabriqué avec la fonte,
par le charbon de bois, produit annuel
de la Franco, il faut en charbon de
bois mêlés , à raison de e partie 3/4 de
charbon pour t de fer obtenu 996.695

30. Pour obtenir 93.470 quintaux
- métriques de fer, produit annuel de la
France, provenant directement du mi-
nerai dans les forges catalanes , au
moyen du --charbon de bois , il faut en

A reporter. 3.338.798 ce. _,InéL



Revenu net
des forêts.
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Report. 3.338.798 qx. met.
charbon de bois mêlés, à raison de 3
parties 3/4 pour s de fer obtenu. . . . 350.5,2

TOTAL du charbon de bois, néces-
saire au service des hauts-fourneaux
et forges de la France 3.689.310 qx. mét.

Ce total exige 2.462.207 cordes de bois, de
8o pieds cubes.

Ainsi, l'on est porté à estimer que l'activité
des usines à fer, considérées seulement quant à
la production de la fonte brute, et du fer forgé
en grosses barres, obtenus par le moyen du char-
bon de bois, absorbe annuellement le quart du
produit des coupes de bois de toute la France ;
cette activité procure par conséquent à Pensein-
ble des propriétaires de bois le quart (lu revenu
net qui provient de ce genre de propriété.

D'après le budget de 1826 ( Loi du 13 Juin 1825, Bal.
n°. 42, p. 415 et 422, État E ), le revenu des forêts du
Domaine de l'État est estimé, sans compter quelques pro-
duits accessoires, à '>0.80o.000 fr.
et les dépenses de l'Administration des
Forêts à . .. . 3.559.000

Différence, ou revenu net des forêts du
Domaine de l'État

Si l'on estime sur le même pied , mais
proportionnellement à l'étendue , le reve-
nu brut, et ensuite le revenu net des forêts
du Domaine de la Couronne, qui ainsi que
celles de l'État ne sont point passibles de
la contribution foncière, on trouve que,
pour une étendue de 65.969 hectares , les

17.241.000

A reporter. 17.241.000

DE LA FRANCE.

Report.
forêts du Domaine de la Couronne peuvent
procurer un revenu brut de 1.222.683 fr.
et supporter une dépense de 209.208

d'où peut résulter un re-
venu net de. . . . . . 1.013.475,d 1.013.475

Quant au surplus des forêts, qui est passi-
ble de la contribution foncière, l'étendue to-
tale est de 5 .333.4o5 hect. Si l'on en calcule
le revenu brut d'après celui des forêts de
l'État, on trouve que

Le revenu brut des forêts imposables est
de 98.863.756 fr.

d'où à soustraire un tiers
pour contribution foncière,
frais de garde et d'amena
gement , ci

-
32.954.585. .

4°9
17.2:11.o00fr

RESTE en revenu net des
forêts imposables 65.9(39.17 ',ci 65.909.171

Ce dernier nombre est suffisamment
d'accord avec le Mémorial statistique des
forilts du Royaume, pour 1825, qui évalue
le revenu net des bois taillis, imposables, du
Royaume à 64.707.485 fr., pour une éten-
due de 5.179,041 hectares.

Ainsi , le revenu net de toutes les forêts
du Royaume peut être évalué à 84.1.63.646 fr.

L'activité des usines à fer, considérées comme
il a été dit, procure donc annuellement à l'en-
semble des propriétaires de ces forêts un revenu
net qui est le quart de cette somme, c'est-à-dire
21.040.9 ; I fr.

Voyons maintenant quel revenu net on peut
estimer que ces mêmes usines à fer procurent
annuellement aux propriétaires ou aux entre-

Revenu net
des usines

fer.
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preneurs de ces établissemens, tant pour la va-
leur de la propriété foncière, que pour l'indüstrie.
de maître de forge, en faisant abstraction,- ijui4
le moment, des capitaux qui s'y appliquent ; Car-
d ne faut pas confondre eéâ atre qualités, de pro-
priétaire d'une usine à fer, de capitaliste, d'entre-
preneur ou maître de fbrg-e, et dû propriétaire
de forêts, quati-e qualités qui peuvent être ou
réunies dans une Même personne, coninteËlles
le sont quelquefois, ou divisées entre plusieurs,
comme cela se voit le plus souvent.

D'après les faits ci-dessus exposés par des
exemples, le revenu que nous cherchons , pour
les propriétaires d'usines à fer et maîtres de for-
ges, est tel qu'il suit

Par quintal de fer fabriqué au charbon de bois
avec la fonte,

Pour intérêt de la valeur -de la
propriété foncière. . 3 fr. 33 c.

Pour bénéfice de l'industrie . . 7 Si

REVENU 'total. . Io fr. 34e.

Par quintal de fonte obtenu au charbon de bois,

Peur intérêt de la valeur de la pro-
priété foncière. fr. i c.

Pour bénéfice de l'industrie.... . . 3 ).)

REVENU . . . . 4 fr. Il c.

Par quintal de fer fabriqué dans lès forges ca-

talanes,
Pour intérêt de la valeur de la pro-

priété foncière 2 fr. 5o c.

Pour bénéfice de l'industrie. 6 96

REvbriu . . 9 fr. 46 c.

DE LA FRANCE. 4 r

Sur les 1.614.402 ef. mét. de fiinfe briité, que
produit la France par année , 53.000 qx. mét.
seulement sont obtenus par le inoy-en. -cM la
houille. Ainsi, 1.561.402 qx. mét. sont Obtenus
par le moyen du charbon de
bois , ci

d'où soustrayant 854.3.to
mét. employés pour la fabri-
cation de 569.540 qx. mét. de
fer affiné au charbon de
bois, ci

I 56 r.402
4

On trouVe qu'il reste. . . . 707.092 . met.

de fôrifte.brtite, destinée à.d'autreS emplois.

Il faut de plus se rappeler 'que les fô'res ca-
talanes , sans employer de fonte, fabriquent an-
nuellement 93.470 quintaux métriques de fer,
obtenus directement du minerai.

En appliquant à chacune de ces quantités de
fer et de fonte brute le revenu total, 'calculé
ci-dessus, on trouve

Pour 569.540 qx. mét. de fer, à Io fr. 84e.
de revenu par quintal mét.., 6.173.013 Fr,

Pour 707.092 qx. mét de fonte brute,
à 4 fr. z 1. c. de revenu par
quintal métrique 2.906.148

Pour 93.470 qE. mét. de ferdes forges ca.-
tatanes , à 9 fr. 46 c. de re-
venu par quintal métrique.. 884.226

TOTAL de revenu.... 9.965.587 fr.

854.310
,.

g'. thët.
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Comparaison En soustrayant du revenu net des. forêts; -

du revenu déjà trouvé p. 409, qui est de.. . 21.040.91lb
net des f0- le total ci- dessus du revenu des
rets et des usines à fer, ci. 9.965.587

usines.

On trouve la différence li o77.524fr.

On voit donc que le revenu nét des usines à
fer, allant au bois, y compris le bénéfice de cette
industrie spéciale, est moindre d'environ onze
millions de francs, que le revenu net qui est
procuré à tout l'ensemble des propriétaires de
forêts, par l'activité de ces mêmes usines à fer.

Ainsi, les propriétaires de forêts sans avoir
besoin, comme les propriétaires

forêts,
ni

d'exercer une industrie toute spéciale, ni d'em-
ployer de grands capitaux, et sans courir par
conséquent les mêmes risques, obtiennent ce-
pendant, de l'activité de ces établissemens con-
sommateurs de bois, plus de deux fois autant
de revenu, que les propriétaires d'usines à fer.
11 faut en conclure que c'est principalement aux
propriétaires de bois, que profite le renchérisse-
ment du fer. En vain dirait-on que l'activité des
usines à fer ne profite aux propriétaires de fo-
rêts que dans les contrées qui possèdent de
tels établissemens; car, il est évident que, dans
les lieux même les plus éloignés des forges, les
propriétaires de forêts, trouvant un débouché
plus facile de leur bois, à cause de l'activité de
ces établissemens, profitent de la hausse des
prix, qui se répand de proche en proche, à
partir des principaux lieux de consommation.
Ce n'est clone pas aux propriétaires d'usines ou
aux maîtres de forge, que l'on peut reprocher
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le renchérissement des fers; ce que l'on nomme la
question du prix des fers est, à proprement,igr-'
ler, la question du prix des bois. -"

Si le prix du bois diminuait de moitié ,.,c'est-
à -dire, si la corde coûtait encore 6 francs,: t,com me
il v a peu d'années,

'te prix du quintal métrique de fer, fabriqué
avec la fonte et le charbon dé bois, étant calculé
d'après les données précédentes, serait

Pour le prix de fabrication, sans le béné-
fice du fabricant. 46 fr. 61 c.

Plus pour ce bénéfice, à 12 pour ioo du
prix de fabrication 5 58

TOTAL par quintal métrique de fer. 52 fr. 19 C.

Le prix du quintal Métrique de tonte obtenue
par le moyen du charbon de bois serait

Pour le prix de fabrication , sans le béné-
fice du fabricant. 19 fr.

Plus polir ce bénéfice, à 12 pour ioo du
prix de fabrication 2 28

TOTAL par quintal mét. de fonte..

Le prix du quintal métrique de fer obtenu
des forges catalanes, au charbon de bois, serait :

Pour le prix de fabrication, sans le béné-
fice du fabricant. 43 fr. 13 C.

Plus pour ce bénéfice, à 12 pour Toc) du
prix de fabrication. 5 16

TOTAL par quintal métr. de fer.... 48 fr. 29 C.

royez les exemples, page 387 et suiv.)

1 C.

21 fr. 29 c.
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Alors, le revenu total de cette industrie, étant
calculé d'après les mêmes considérations que ci-
dessus, deviendrait tel qu'il suit :

Par quintal métrique de fer fabriqué avec la
fonte et le charbon de bois,

Pour intérêt de la valeur de la propriété
foncière 3 fr. 33 c.

Pour bénéfice de l'industrie .. . . . $ 58

TOTAL. 8 fr 91 C.

Par quintal métrique de fonte obtenue par le
moyen du charbon de bois,

Pour intérêt de la valeur de la propriété
foncière

Pour bénéfice de l'industrie

fr. 33 C.

28

TOTAL. 3 fr. 61 C.

Par quintal métrique de fer obtenu des forges
.catalanes, au charbon de bois,

Pour intérêt de la valeur de la propriété
foncière . . . 2 fr. 5o c.

Pour bénéfice de Pindustrie. . . . . . . . 5 x6

TOTAL .. . .. ; 7 fr. 66 c.

Dans cette même hypothèse, on trouverait
les résultats suivans

DE LA FRANCE. 415
FOUI' 569.540 qx. rnét. de fer, à 8 f. 91 c.

de revenu par quintal . . 5.066.601 fr.
Pour 707.092 qx. mét. de fonte

à3 fr. 61 C. de revenu, Id. 2.552.602
Pour 93.470 q . mét. de fer des forges

catalanes,
à 7 fr. 66 ,c. de revenu, id. 715.980

TOTAL de revenu pour la fabrication du
fer au .charbon 4e bois et de la fonte ,brute
destinée à &autres emplois 8.335.183 fr.

Ainsi, dans l'hypothèse précédente, le,rev,enti
o ta l des usines à fer allant au bois au liend'être,

corne PtP»5 rAYPus PcUir le
mornef4 4ctuel. ...... . . . . 9.963.387 fr.
serait de 8.555.183

Différence .628,204 fr.
Mais, dans ;cette même hypothèse, le prix

des bois étant réduit moitié de ce qu'il est au-
jourd'hui, ;le ,reyenp total des propriétaires de
forêts, guenons ayons ;trouvé être, par les usines
àfer, de... . . . . ..... 2i.o4o.9,ri,fr.
serait.i4ijt de4noitié. . . . Io.52o.455 5o

Différence. 10.520.455fr. Soc.
D'où l'on voit que, dans le renchérissement ac-
tuel des fers, les propriétaires de foOts ont un
intérêt qui est plus de six fois aussi grand ;que
celui que les propriétaires des usines à fer peu-
vent avoir à ce renchérissement; çar le rapport
du premier intérêt au second ,est le même que
celui cles cieux différences sus-énoncées, c'est-à-
dire, comme 6,46 : 1.

Les seules barrières qui puissent désormais
contenir les uns ,et les autres sont, d'une ,part
l'existence des droits , d'entrée, tels qu'ils sont
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établis sur les fers étrangers par la loi de 1822,
puisque nous avons vu que la limite posée par
les tarifs est à-peu-près atteinte, et d'autre part,
la fabrication de la fonte par le moyen de la
houille carbonisée, dite C'oke.

A cet égard, nous avons déjà indiqué ce qui-
se prépare en France. On peut estimer que 3o à
à 35 millions de francs, somme égale à celle des
capitaux déjà versés dans la fabrication du fer à
la houille, sont sur le point d'être engagés, et
sont même déjà en partie employés dans cette
fabrication de la fonte. Du succès de ces grandes
entreprises, succès qu'il est permis d'espérer, il
doit résulter, d'ici à quelques années, une baisse
dans le prix des bois, et par suite une baisse dans
le prix des fontes et fers, 'fabriqués au charbon
de bois ; mais ces entreprises ont besoin d'en-
couragemens très-marqués, et de la protection
spéciale du Gouvernement. Il importe de facili-
ter les moyens de transport, aux masses énormes
de matières, qu'exigent de tels établissemens. II..
importe sur-tout d'affranchir ces matières des
droits de navigation" qui pèsent sur le transport
des minerais, de la houille, en un mot , de tout
le matériel des usines à fer. Le Trésor sera am-
plement dédommagé de quelques sacrifices pé-
cuniaires, par le développement d'une industrie
nouvelle.

Si, au lieu d'employer ces moyens paisibles
qu'indique la nature des choses, on diminuait
brusquement les droits d'entrée sur les fontes et
fers étrangers, dans l'espérance de venir au se-
cours des consommateurs de ce métal , on rui-
nerait les forges anciennes allant au bois, on fe-
rait avorter les établissemens nouveaux d'usines
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à fer allant à la houille, établissemens qui n'ont
pu s'élever que sur la foi d'une loi existante
on causerait une perte énorme aux propriétaires
de bois, et par conséquent au Trésor public. Pour
un grand nombre d'agriculteurs, qui sont eu
même temps propriétaires de bois et proprié-
taires de minerais, et qui trouvent le débouché
de leurs denrées dans les contrées que vivifient
les forges; la recette se trouverait alors plus di-
minuée que la dépense ; car, s'il faut du fer pour
procurer à l'agriculture le soc de la charrue et
tous ses autres instrumens , il faut à l'agriculture
des hommes pour consommer le blé et les au-
tres denrées qu'elle fournit. Ce ne serait donc
pas sans de graves inconvéniens pour les con-
sommateurs de fer, et particulièrement pour l'a-
griculture, que par la ruine des forges françaises
on priverait de travail environ 70.000 hommes
,qui ne vivent que de salaires dus à l'activité des
usines à fer.

Quelques considérations déduites des faits ci- Valeur dudessus exposés achèveront de faire sentir l'in- produit brut
fluence que les usines à fer de la France exer- des usines.
cent sur la prospérité du Royaume. D'après ce
que nous avons déjà vu, on peut estimer la va-
leur totale qui est produite annuellement par ces
usines, ainsi qu'il suit

1°. Tour 569.540 quintaux métriques de fer en grosses
barres, fabriqué par le moyen de la fonte et du charbon de
bois , à raison de 65 francs par quintal métrique ( prix

.moyen ). 37.020.100 fr.
20. Pour 110.392 quintaux mét. de fonte

au charbon de bois, produite en France
quantité qui reste du produit total , après

Tt'llle MI, 6e. livr.
A reporter. 97.020.100 fr.

n7
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Report. 37 .626. Ibo fr.

qu'on en a soustrait la fonte obtenue par le
moyen de la houille carbonisée, et que, sur
le reste, on a prélevé ce qu'exige l'affinage
tant au bois qu'à la houille, à 28 fr. le gal.

mét. ( prix moyen ) . 3.090.976

3'. Pour 53.000 quintaux métriques de
fonte à la houille carbonisée, quantité qui,
ainsi que la précédente, peut être considé-
rée comme réservée sur le produit total,
pour la fabrication de la fonte moulée, à
28 fr. le qat. mét. ( prix moyen ). 1.484.000

40. Pour 442-000 quintaux métriques de
fer affiné par le moyen de la houille
quantité que l'on peut considérer comme
résultant exclusivement de 596.700 quin-
taux métriques de fonte au charbon de bois,

-
qui, à 28 fr. le qal. m., valent 16.707.600
fi., ci à 58 fr. par quintal métrique de fer
( prix moyen ). . 25.656.000

50. Pour 93.47o. quintaux métriques de

fer obtenu des forges catalanes, à 65 fr. le
quintal métrique ( prix moyen ). 6.075.550

TOTAL. 73.306.626 fr.

Ainsi, un capital de 73 millions est annuel-
lement créé sur le sol de la France dans ces
mêmes usines à fer, qui fournissent le travail à

70.000 ouvriers, et cela seulement pour la fabri-

cation de la fonte et du fer en grosses barres,
sans parler de l'industrie manufacturière qui
s'applique ensuite à ces objets, pour en augmen-
ter la valeur.

C'est ici le lieu de remarquer que, pour
chaque million de la valeur du produit brut des
mines et usines à fer, le travail est assuré à t000
hommes, ou en d'autres termes, que le travail

de chaque homme dans ce genre d'industrie

418
DE LA FRANCE. 4qprocure à-peu-près 1000 francs de produit brut,

somme égale à ce que coûte un soldat par année.-Ce résultat général est d'accord avec ceux quisont exposés dans l'ouvrage intitulé De la Ri-
chesse minérale. (Foyez cet ouvrae-,e , Paris, 1810et 819. )

Le capital sus-mentionné, de 73.5o6.626 francs,-se distribue entre les diverses parties prenantesqui-concourent à l'activité des usines à fer, ainsique nous allons essayer de l'indiquer par desnombres, d'après les divers élémens qui con-' tribuent à créer ce capital.

27.



Fd.N1ENS dont se compose la valeur des

cinq produits ci-contre

en Fer et Fonte

No. 7. Tableau indicatif de la répartition d'une valeur en francs

La valeur de l'un des cinq produits sus-énoncés étant représentée par le nombre s,
parties prenantes , ainsi qu'on va le voir, par des

PARTIES prenantes entre lesquelles se distribue

la valeur des produits ci-contre

Achat de minerais
Propriétaires du sol, ou des mines et miniè-

res, et les ouvriers..
Achat de fondans, dits Castine ou Erbue

Propriétaires du sol, ou des carrières, et
.3 les ouvriers .

Transport des minerais et fondans !Voituriers, tant par terre que par eau .....
Propriétaires des forêts, et pour mémoire

Achat de bois les ouvriers, qui sont payés de l'abattage
des bois par les fagots obtenus

1 Bûcherons et charbonniersDressage et charbonnage des bois
Transport du charbon cle bois aux usines } Voituriers.

à fer.
Propriétaires des mines, minières et forêts,

S ouvriers, voiiuriers , et propriétaires de
Achat de fonte hauts-fourneaux, chacun dans le rapport

indiqué par la colonne intitulée : Fonte

I de fer au charbon de bois
Achat de houille , tant pour les forges à

l'anglaise que pour les hauts
four-Propriétaires et ouvriers des mines de houille,

neaux allant au Coke.
et voituriers

Ouvriers
employés'

tant pour les hauts-four
Ouvriers des usines à fer neaux que pour les feux d'affinerie , soit

au charbon dc bois , soit à la houille .....
Frais de régie et de bureaux 1 Employés, écrivains et agens de commerce.
Entretien des usines à fer. .. .. I Maçons, charpentiers, etc ..

Intérêt de la valeur de la propriété des }

Propriétairesusines
- des usines à fer

Intérêt des fonds de roulement I Capitalistes, soit Maitres de forge, soit autres. e
Bénéfice de l'industrie de Maître de for-

A Maîtres de forge ," soit propriétaires, soit 1
ge, calculé à 12 pour 100 du prix uC ...
fabrication fermiers

1 Somme des fractions de millième négligées..

TOTAUX . ....... ,

annuellement Créée par l'activité des Usines à fer du -Royaume-
//Y:gel:MM-dee, K.C.42=1:1191[CZ

fractions exprimées en millièmes de l'unité.
cette valeur d'après les élémens dont elle se compose, se distribue entre les diverses

FER au charbon de
bois, provenant

do la foute
au charbon de

bois.

o, t o3

0,002

o,o43

0,462

0,021

0,0.57

0,053

0,026
0,029

0,048

0,046

0,107

0,0°1

FONTE de fer, au FONTE de fer,
charbon à la houille carbo-
de bois. aisée, dite Coke.

T.

0,172

0,004

0,071

0,428

0,019
" 0,053

0,014

0,021
0,023

0,039

0,0117

0,107

0,002

0,288

. 0,007

t:,057

o,36o

0,009

0,016
0,03i

0,079
o,o44

o,003

FER à la houille

obtenu
de la foute.

0,120

o,o4i

o,008
o,004

o,o 6
0,049

0,107

o,004

FER au charbon de
bois, obtenu des
minerais , sans

fonte , dans les
forges catalanes.

o,o6i

o,o61

0,459

0,019

0,057

0,092

o,o23
o,o3o

o,o38

o,o5o

0,106

o,004
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Répartition
de la valeur
du produit
brut des

usines.

4 1 2 SUR TES 'USINES A. FMI

D'après ce tableau, et d'après les valeurs ad-
mises ( p. 417 et 418 ) , on peut calculer que le
capital trouvé ci-dessus, de 73.306.626 fr. , qui
est annuellement créé par l'activité des usines
à fer, se distribue entre les propriétaires, les
ouvriers , les maîtres de forge, et autres , de la

manière et dans les quotités suivantes.
Le capital 73.306.626 francs étant représenté

par i, les parts sont exprimées par ces fractions:
0,109 Pour achat de minerais : car, la somme distribuée, pour

cet objet, parmi les propriétaires du' sol, des mines et
minières, et les ouvriers, est de 8.016.426fr.

Pour achat de fondans :
parmi les propriétaires du sol, des
carrières, et les ouvriers

0,047 Pour transport des minerais et fondans :
la somme distribuée parmi les voitu-
riers , tant par terre que par eau, est de 3.452.76o

0,386 Pour achat de bois:
parmi les propriétaires de forêts 28.365./54

Pour abattage des bois destinés aux usi-
nes à fer, seulement Mémoire,.

Attendu que, dans les usines en géné-
ral,les bûcherons employés à ce travail
sont payés par la valeur des fagots ob-
tenus , ainsi que nous l'avons dit ail-
leurs, page 389.

Si l'on voulait estimer ces salaires
à raison de s pour ioo du prix des bois
abattus pour le service des usines à
fer, on pourrait en évaluer la somme à
283.637 fr. répandus annuellement
parmi les bûcherons employés pour
ces établissemens.

0,017 Pour dressage et charbonnage
parmi les bûcherons et charbonniers .. 1.269.o3o

0,047 Pour transport du charbon: ---
parmi les voituriers

0,049 Pour achat de houille nécessaire aux for-
ges et aux hauts-fourneaux qui em-
ploient ce combustible:

,
parmi les propriétaires et ouvriers des
mines de houille et voituriers

0,002

o,657

163.622

3.505.776

3.610.560

4 reporter. 48.383.928

0,003 P'. différence provenant de fractions né-
gli;.,ées dans la longue série des calculs.. 263.394

0,006: ... Somme des fractions de millième négligées.

TOTAL, 73.043.232 fr.

TOT.I TOTAL comme ci-dessus. 73.306.626 fr.

Rapport de 1824 sur la troisième Inspection des
tement de la Haute-Marne et d'autres, dans mon.

mines, l'augmentation de valeur du produit to-

d'outils et de quincaillerie, que possède la France.

breux établissemens qui procurent la fonte mou-

fer-blanc, de fil de fer, d'instrumens aratoires,
lée, sans parler des manufactures de tôle., de

soit de martinet, soit de fenderie, et des nom-
Bornons-nous à dire quelques mots des ateliers;
par l'industrie manufacturière qui s'y applique.
de considérer reçoit une grande augmentation fenderies

10. D'après des faits constatés pour le dépar-

La valeur des cinq produits que nous venons Martinets

ateliers de
moulage._

.
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Rep. 0,657 Report. 48.383.928

0,052 Pour salaires d'ouvriers dans les usines,

d'affinerie: somme distribuée ..
devant les hauts-fourneaux et les feux

3.862.628
0,023 Pour frais de régie et de bureaux :

parmi les employés, écrivains et agens
de commerce 1.746.862

o,o25 Pour entretien des usines
parmi les maçons, charpentiers, etc. 1.859.764

o,o45 Pour intérêt de la valeur de la propriété:
parmi les propriétaires d'usines à fer.. 3.307.392

0,058 Pour intérêt des fonds de roulement:
parmi les capitalistes , soit maîtres de
forge, soit autres 4.258.695

0,131 Pour bénéfice de l'industrie:
parmi les maîtres de forge, soit pro-
priétaires, soit fermiers 9.623.963
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tal qui est obtenu en fer en grosses barres est
des o,o4 de la valeur première de ces fers. Ainsi ,
Von peut ajouter pour le travail des ateliers dits
martinets, ou ateliers de conversion, les o,o4
du total de valeur 68.731.650 fr. trouvé pour le
fer fabriqué en France, tant à la houille qu'au
charbon de bois, y compris les forges catalanes.

Cela posé, pour 0,04 de 68.731.650 fr., la
valeur produite par les martinets et fenderies
est de 2.749. 66 fr.

2°. La valeur de la fonte brute
est au moins doublée par le mou-
lage et le travail duquel résulte
la fonte moulée ;

Pour augmentation de valeur
de 2 83. 0 98 quintaux métriques
à 28 fr. le go., dont

63.392 ce. mét. proviennent de fonte
française.

69.706 te. mét. de fonte importée
après déduction faite de 4.098

mét. de fonte exportée.
5o. 000 qX. mét. de vieille fonte.

283.098 ci.. /net., à 28 fr. le gal., ci. .

TOTAL.. . . . '0.676.010 fr.

En y ajoutant la valeur ci-des-
sus calculée du produit annuel
des usines à fer en fonte brute et
fer en grosses barres, qui est de. 73.3o6.626

On trouve le Total 83.982.6'56 fr..

Consomma- Si l'on vent connaître la quantité de fer en
lion du fer grosses barres, qui est annuellement consommée
en France.

7.926.744
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en France, il suffit d'ajouter au nombre posé
ci-dessus, comme exprimant le produit du sol
français, la quantité d'importation annuelle, dé-
duction faite de l'exportation.

Or, nous ayons déjà vu que la quantité totale
de fer en grosses barres, fabriqué en France
est de i io5.0 o mét.

L'.Etat des Douanes royales pour
3824 fait voir que l'importation de
fer étiré en barres plates , carrées ou
rondes, est de. . . 58. /34 q.. m.,
et l'exportation de 6.294

Différence. 5r.84o51.840, ci . . .

Ainsi, le total de consom-
mation du fer en grosses barres
est, pour toute la France, de. . 1.156.85oqx.rnét.

D'après le même État, la valeur des 58.154
quint.. mét. de fer importés est
de 709.918 fr.
et la valeur des 6.294 quint
mét. exportés est de.

Différence en faveur des
usines étrangères.
A ce nombre il faut ajouter la

différence entre la valeur de la
fonte importée et celle de la
fonte exportée :

Fonte importée,
73.804 qx, mét. , valant

Fonte exportée,
4.098 qx. mét.,

753.142,

81.969

314-704

395.214 fr.

Différence . . . 671. 173f. ci 67 i .173

TOTAL de la valeur importée
en fonte et fer, provenant des
usines étrangères. 1.066.387 fr.
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Veut-on comparer cet état actuel des choses
avec ce qui eut lieu pour l'année 1820?

On peut admettre qu'en 182o, l'ensemble des
forges de la France produisit en fer en grosses
barres

Par l'affinage de la fonte. . 64o.000 mét.
Par les forges catalanes. . . 95.470

Le total de consommation
du fer, en France, pour l'année
1820 , fut par conséquent. . . 8 4.724 qx. mét.

Or, nous venons de voir que la consomma-
tion du fer, en France , fut
pour l'année 1825, de. . . . 1.156.85o q'. mét.
ci à soustraire- 814.724

DE LA. FRANGE. 427 .

En t 820 , la valeur du fer en barres importé
était, d'après les États des Douanes,
de 1.778. 5o fr.

Celle du fer exporté, -de 385.000

TOTAL de différence en faveur
des usines étrangères (en 1820). 1.845.700 fr,
Aujourd'hui, d'après ce qui pré-

cède, cette différence qui est de. . 1.066:587

est moindre qu'en 1820, de.. . . . 779.313 fr.

Ainsi, tout en diminuant la différence de l'im-
portation à l'exportation de la fonte et du fer,
différence. qui existait en faveur des usines
étrangères, les usines françaises, grâce au dé-
veloppement de leur activité, ont suffi par elles-
mêmes à un accroissement de consommation du
fer, qui pour l'année 1.825 est à-peu-près la moi-.
tié de ce qu'était la production de toutes les
usines de /a France en 1820. C'est un effet re-`
marquable'de la loi des douanes de 1822.

D'après les faits que nous venons d'exposer, il
est facile. de voir qu'au lieu de ce million de
francs, qui exprime aujourd'hui la différence de

TOTAL 755.470 q`. MM".

["oyez Rapport sur l'Ex-
position de 1819 , Annales des
Mines 1820, et leprésent Mé-
moire, pag. 359 et 364.)

A cette quantité de fer en
grosses barres, il fut ajouté
en 1820:
Par l'importation, 68.9!1 mét.
Mais il fut exporté 7.657

Différence, 81.254 ce. ni., ci. 81 .254

sommation du fer s'est accrue,
en France, de

ser qu'en cinq années, la con-
On est donc porté à pen-

5.42.t26q. met.

Différence en faveur des usines
étrangères 1.595. i 5o fr.;

Pour cette même année 1820,

fonte brute 54.495 ni., val. 544.950 f.

fonte brute 4.721 ce. mét.
On exporta. de France,

On importa mi France,

Différence 450-550f, ci 450.550
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l'importation à l'exportation', en faveur des usi-
nes étrangères, il sortirait bientôt dé la France
un grand nombre de millions, si la loi des
douanes cessait de protéger les usines françaises.
On peut Même assurer que ces précieux établis-
semens ne tarderaient pas à succomber, si les
droits d'entrée sur 'les produits des usines étran-
gères n'étaient pas maintenus, tels qu'ils sont éta-
blis par cette loi.

A la vérité, une réduction des droits d'entrée
sur les fontes et fers venant de l'étranger sem-
blerait dans le commencement favoriser les con-
sommateurs; mais bientôt, n'ayant plus d'usines
à fer, le Royaume de France se trouverait à la
merci des étrangers pour l'acquisition de ce mé-
tal qui procure aux Etats le soc de la charrue, les
armes, et tous les outils ou instruniens des arts.

Troisième question : De la fonte-douce produite
en France.

3".question Il nous reste à examiner la qtiestion qui con-
siste à savoir si la fonte-douce a fait , ou non
des progrès en France, et si la fonte ,française
reste, ou non, inférieure en qualité à la fonte
d'Angleterre.

utéacia' Après les détails dans lesquels nous sommes
fonte-douce. entrés au sujet des précédentes questions, il sera

facile de répondre plus sommairement à celle-ci.
Les départemens qui correspondent à la Fran-

che-Comté, à certaines 'parties de l'Alsace, du
Nivernais, du Berry, du Périgord, et à la Nor-
mandie, produisent des fontes de fer, qui sont
très-propres au moulage. Nous avons déjà re-
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marqué que , dans ces départemens , il se fa-
brique une quantité considérable d'objets en
»nte moulée. Dès l'aimée 1819 , il fut constaté,
par le Jury central de l'Exposition des produits
de l'industrie française , que la préparation et
l'emploi de la fonte-douce avaient fait, en France,
des progrès notables depuis l'année 1806 , épo-
que de la précédente Exposition.

Dans le Rapport imprimé, de 1819, sur les pro-
duits métallurgiques,: nous lisons ce qui suit

«Si l'on compare les objets en fonte moulée,
que réunit l'Exposition de 1819 , avec ceux qui
furent exposés en 18o6, on reconnaît d'un coup-
d'oeil les progrès qu'a faits cette branche d'in-
dustrie.»

Le Jury central distingua principalement des
outils , des clous, des pièces de machines, des
ustensiles de ménage, en fonte-douce, objets dont
le mérite avait déjà été couronné par la Société
(l'encouragement, des vases en fonte de fer
émaillés intérieurement , des fourneaux, brai-
sières et autres objets habilement exécutés em.
fonte moulée, des mortiers en fonte de fer tour-
nés et polis, des socs de charrue et des roués en
fonte de fer, enfin divers autres ouvrages et us-,
tensiles de la même matière. ( Foyez mon Rap-
port , au Jury central, de i 8 I 9, imprimé séparé-
ment comme extrait des Annales des Mines.
Paris, 1820, pag. 33 et 77.)

En 1825, le Jury central de l'Exposition cons-
tata que la fabrication de la fonte-douce avait
fait, en France, de nouveaux progrès. On distin-
gua, par (les récompenses , divers produits en
fonte-douce et malléable qui se laissait limer, bu-
riner, tarauder et travailler au tour, et qui pre-_
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nait un pOli analogue à celui de l'acier. Cette
fonte provenait d'un haut-fourneau nouvelle-
ment établi dans le département de l'Yonne.
Parmi les produits exposés, le Jury central re-
marqua des écrous avec leurs vis et un étau en
fonte de fer, des roulettes, médailles et orne-
mens, des pièces de machines, en ,fonte de fer
provenant d'usines françaises, et coulées au sable
vert, enfin divers articles de quincaillerie en
fonte de fer douce. (Voyez mon Rapportau Jury
central, de 1825, imprimé séparément comme ex-
trait des Annales des Mines. Paris 1823, pag. 8,
36 et to8.. )

Depuis cette époque, la fonte de fer ayant
éprouvé en Angleterre une augmentation de prix,
très-considérable, cette circonstance a vivement
;ti.mti lé l'activité des maîtres de forge en France;
ils ont cherché à fournir eux-mêmes aux con-
sommateurs français , dont le nombre s'accrois-
sait de jour en jour, la fonte-douce que ceux-ci
étaient accoutumés à tirer d'Angleterre, et que
isqu'alors ils n'avaient regardée comme propre

à la fabrication des ouvrages en fonte-douce
que lorsqu'elle portait le nom de fonte anglaise.
Plusieurs- maîtres de forge ont réussi à produire
des fontes de très-bonne qualité, qui ont été em-
ployées avec un plein succès pour la confection
des machines à vapeur, des rouages de mécani-
que, et en général, des objets que jusqu'alors on
avait fabriqués de préférence avec la fonte an-
glaise , soit par suite d'un calcul d'intérêt pécu-
niaire , soit par habitude, soit par préjugé.

prix de l Le t i Mars 1825 , la fonte anglaise coûtait
l'ante d'An- à Londres 12 livres sterling Io shillings, à 1.3

gleterre. livres sterling la tonne de 10'541.84. , ce qui,
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au cours du même jour, à 25 fr. Io c. la
sterl., établissait le prix du quintal métrique en-
tre 3o fi'. 89 C. et 52 fr. 12 C. (I''Oyez Prince's Price
(urrent du il Mars 1825, article Pig-iron.)

Plus tard, après plusieurs variations de prix
la fonte-douce anglaise s'est élevée, en Angle-
terre, à tin prix tel que, rendue en France, elle y.
revenait quelquefois à 6o francs le quintal mé-
trique.

Aujourd'hui, en Janvier 1826, la foute-brute
anglaise pour la fabrication du fer coûte,en Angle-
terre, 8 liv. sterl. la tonne de toi 5,1(il. 84, au cours
de 25 fr. 15 c. la liv. sted., c'est-à-dire. 201 fr. 20 C.
ce qui porte le prix d'achat du quin-
al métrique. à 19 fr. 70 c.

A ce prix il faut ajouter, par tonne :

TOTAL. . . . 243 fr.74 c.
Ce qui fait par quintal métrique. . 23 fr. 99e.

Plus pour droit d'entrée , décime com-
pris , par quintal métrique.

9 90

TOTAL par qd. mét. . 35 fr. 89 c.
La fonte-douce anglaise, destinée à la refonte,

coûte, en Angleterre, 9 liv. sied, la tonne, c'est-
à-dire 226 fr.35c.
ce qui porte le prix du qa'. mét. de
fonte pour moulage à 22 fr. 28 c.

A reporter. 226 fr. 35 c.

Pour le fret, de Cardiff au Havre. . 35 D)

Assurance à 3/4 P. ioo clu prix d'achat. 3 52
Commission d'achat, d'expédition et

autres frais, à 2 pour too, idem . . 4 02

TOTAL 33 fr. 89
Pour transport, du Flàvre à Paris. . , ))
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Report. 226 fr. 35 c.

A quoi il faut ajouter, par tonne
Pour,le fret, de Cardiff au Hâvre 35
Assurance ài 3/4 pour loo du prix d'achat. 3 96
Commission d'achat, d'expédition et autres

frais, à 2 pour i oo, idem.. . . 4 52

TOTAL

Ainsi, le quintal métrique, rendu
au Havre, coûte

Plus pour droit d'entrée, décime compris.

TOTAL

Pour transport, du Hâvre à Paris

TOTAL par quintal métrique. 58 fr. 46 e.

Les droits d'entrée sont les mêmes sur la fonte.
brute et sir la fonte-douce. Il faut , d'après la loi
de 1822, que l'une et l'autre soient en gueuses ou
rnassiaux , de 4 quintaux métriques au moins.
Quant à la fonte moulée d'Angleterre, l'impor-
tation en est prohibée en France.

De ces fait, il résulte qu'il y a plus d'intérêt
à importer en France la fonte - douce anglaise
que lafbnte brute pour fer. Aussi, est-ce l'impor-
tation de la fonte-douce d'Angleterre, que plu-
sieurs fondeurs français s'attachent à solliciter,
en demandant la réduction, ou même la sup-
pression des droits d'entrée sur cette matière.
Pour arriver à ce but, ces fondeurs prétendent
que l'on ne saurait se passer de la fonte anglaise
pour les ouvrages dont ils sont chargés, et qu'en
vain, par la fonte-douce de France, on cherche-
rait à remplacer la fonte-douce d'Angleterre
mais nous avons déjà vu ce qu'il faut penser de
ces assertions ; elles sont contredites par des

269 fr. 83 e.

26 fr. 56 c.
9 90

36 fr. 46

2 ))
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faits constatés. C'est l'habitude, c'est peut-être l'in-
térêt pécuniaire, qui soutient encore un préjugé
que la nécessité avait d'abord introduit. En effet,
la qualité de la fonte française était déjà constatée
en 1819 et 1825. Depuis cette dernière époque,
de nouveaux établissemens ont augmenté la
quantité de la fonte-douce française, dont la qua-
lité était déjà reconnue, et cette qualité n'a pas
cessé de s'améliorer. Par exemple, la Compagnie
Boigues , de Fourchambault, a produit, dans ses
hauts-fourneaux, situés dans le département du
Cher, des foutes-douces dont elle sollicite la com-
paraison authentique avec les meilleures fontes
d'Angleterre, et qui sont effectivement recher-
chées en France par le commerce, à l'égal de ces
dernières. On peut en dire autant de la fonte
récemment obtenue d'un haut - fourneau qui
existe au Ianon, dans le département de la Loire,
et qui est alimenté par le Co/ce, ainsi que des
produits de plusieurs autres hauts-fourneaux
français ; car, les fondeurs français, après s'être
trouvés tout-à-coup dépourvus de fonte anglaise,
par suite de la hausse de prix, qu'elle avait subi-
tement éprouvée en Angleterre, ont été pour
ainsi dire contraints d'essayer des fontes de
France. En même temps, les maîtres de forge
français, stimulés par le haut prix, se sont pres-
que tous appliqués à la production et à l'amélio-
ration de la fonte-douce. Le succès d'un grand
nombre d'entre eux demeure constaté par les
demandes réitérées des fondeurs français. Le
prix des fontes-douces françaises de première
qualité, en Franche-Comté et en Berry, dans les
usines même, se tient entre 29 et 31 fr. le quintal
métrique, tandis que les fontes pour fer, de Cham-

Torne X111, 28
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pagne, prises dansles usines qui les produisent,
coûtent de 21 à 25 fr. le quintal métrique. Tel
est l'état actuel des prix, en Janvier 1826.

Cela posé, si la fonte -douce française, de
Franche-Comté, ou de Berry, était produite au
Havre même , où la fonte-douce d'Angleterre ar-
rive pour le prix de 26 fr. 56 c. le qe. m., la première
n'aurait besoin, pour se défendre contre l'impor-
tation de la seconde , que d'un droit d'entrée de
3 fr. 44 C., et comme -le droit réel est de 9 fr.,
on pourrait dire qu'il y aurait lieu de le réduire -
de b fr. 56 c.; mais il n'en est pas ainsi ; c'est à
Paris ou à Lyon, c'est-à-dire sur les points au--
tour desquels il existe de grands établissemens
de seconde fusion, c'est là qu'il faut conduire les
deux fontes pour les y mettre en présence, et
pour comparer le prix définitif du produit an-
glais avec le prix du produit français. A Paris, la
fonte-douce de Franche-Comté, ou de Berry, n'ar-
rive, à cause des frais de transport, que chargée
d'un surcroît de prix, d'environ 9 fr., à raison de

fr. par quintal métrique et par io lieues. Ainsi,
cette fonte française y revient à 39 fr., tandis
que la fonte d'Angleterre, qui se rend du Havre
à Paris pour 2 fr., y coûte 38 fr. 46 c. On voit
donc qu'à Paris, et par conséquent dans une
grande partie de la France, la fonte-douce fran-
çaise a besoin de toute la protection du droit
d'entrée, tel qu'il existe ; mais on voit en même
temps, que si ce droit est nécessaire en totalité,
ce n'est pas à cause du prix inférieur de la fonte
anglaise, une fois arrivée au Hâvre, ce n'est pas
à cause de sa prétendue meilleure .qualité , c'est
tout simplement parce que le transport, du Ha-
vre à Paris, est plus facile et moins dispendieux,
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que le transport depuis la Franche-Comté et le
Berry jusque dans la capitale. L'obstacle à lever
n'est donc pas ici le manque d'amélioration de la
fonte-douce, c'est la nécessité d'améliorer les
moyens de communication intérieure, par les.che-
mins, par les fleuves et rivières, et par les canaux..

Si l'on applique le même raisonnement à la
ville de Lyon, on est conduit à penser que, dans
cette ville, et sur plusieurs points des contrées
qui l'environnent, la fonte anglaise ayant à sup-
porter plus de frais de transport depuis le Havre,
et la fonte française en supportant moins depuis
la Franche-Comté , celle-ci, pour se défendre
contre celle-là, pourrait bien n'avoir pas besoin
de la totalité du droit d'entrée; mais le surplus
de ce droit , si dès-à-présent il en existe un en
faveur de l'industrie française, ce surplus,qui dans
tous les cas est peu considérable, devient un en-
couragement dont jouit la production de la fonte
française; il importe de le continuer, et par con-
séquent de maintenir les droits d'entrée, établis
par la loi des douanes de 1822 , sur les fontes
d'Angleterre. C'est Fun des moyens d'arriver,
dans la production de la fonte-douce française,
à cet accroissement de quantité, que nous avons
vu être fort désirable, et qu'il est permis d'espé-
rer assez prochainement, d'après les faits expo-
sés dans ce Mémoire ; nous avons déjà indiqué
les autres moyens.

En effet, si le droit était réduit, qu'arrive-
rait-il ? Envahi par la fonte anglaise, dans pres-
que toute la France, le marché serait fermé à la
fou te française. Dès-lors, plus de possibilité d'a-
mélifiration dans les usines de la France. Nul
fruit à espérer de tous ces germes précieux d'in -

28.
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dustrie nationale, que nous avons vus tout-à-
l'heure prêts à se développer sur tous les points
du Royaume. Bientôt les fondeurs français, après
avoir été les spectateurs indifférens de la ruine
d'un si grand nombre d'entreprises nouvelles,
dans leur patrie , s'y verraient eux-mêmes à la
merci des maîtres de forge anglais, et les con-
sommateurs de fonte en France, en payant tri-
but à l'Angleterre, expieraient chèrement le tort
de n'avoir pas attendu plus patiemment les fruits
du Sol natal.

RÉSUMÉ ET CONCLUSION.

De tout ce qui précède, il me paraît sortir
plusieurs vérités dont voici l'enchaînement

1.. La consommation du fer s'est considéra-
blement accrue en France, depuis quelques an-
nées. Nous avons vu par quelles causes et dans
quelle proportion s'est opéré cet accroissement.

20. La production du fer indigène a suivi les
Progrès de la consommation , et s'est au moins
élevée au même nombre de quintaux métriques.

5.. C'est par l'établissement de nombreux ate-
liers, dits forges à l'anglaise, allant à la houille,
que s'est accrue la production du fer. Un capi-
tal de 5o à 55 millions se trouve engagé dans ces
nouvelles entreprises dont nous avons indiqué
l'époque, l'emplacement et l'état actuel. Com me,
pour être utiles aux entrepreneurs, il faut que les
forges à l'anglaise opèrent sur de très-grandes
quantités de fonte, leur activité a causé une de-
mande plus empressée, et par suite un prompt.
renchérissement de cette matière.

40. La loi sur les douanes, du 27 Juillet 1822, a
favorisé, en France, l'établissement des forges
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à l'anglaise ; mais tandis que les capitaux se por-
taient sur l'affinage du fer à la houille, il ne
s'est élevé, jusqu'à présent, qu'un petit nombre
de hauts-fourneaux, destinés à procurer la fonte
de fer par le moyen de la houille carbonisée
dite Coke. C'est parce que la création de ces der-
niers établissemens, outre de grands capitaux
exige plus de temps que, celle des premiers, et
sur-tout plus de facilités pour les moyens de
communication intérieure. Cependant, de grands
capitaux sont, ou déjà versés, ou sur le point
d'être engagés dans plusieurs entreprises de
hauts-fourneaux, devant aller au, Coke. Nous
avons vu l'indication des diverses localités que
concernent ces projets.

5.. Pour subvenir aux nouveaux besoins en
fonte de fer, qui résultaient de la création des
forges à l'anglaise, il a fallu que les hauts-four-
neaux allant au charbon de bois augmentassent
considérablement leur production annuelle; de-

là , un renchérissement très-considérable du
prix des bois.

6'. Le prix des bois s'étant élevé tout-à-coup
au double de ce qu'il était il y à peu de temps ,.
les prix dela fonte et du fer, fabriqués au charbon
de bois, ont suivi cette hausse rapide. Il en est ré-
sulté un renchérissement proportionnel des fers
fabriqués à la houille. La sécheresse de l'année
1825 est venue se joindre à ces causes de renché-
rissement.

70.Ce que l'on nomme la question du prix des
fers, en France, est à proprement parler la ques-
lion du prix des bois ; car, les usines à fer de la
France consom ment le quart de la coupe annuelle
de toutes les forêts du Royaume, et le calcul me
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semble prouver que le renchérissement des fers
profite plus aux propriétaires de forêts qu'aux
propriétaires d'usines à fer et maîtres de forges.

8. Les dispositions de la loi sur les douanes
de 1822 établissent à-peu-prèsl'équilibre, pour le
moment actuel (Janvier 1826), entre les fers étran-
gers et les fers français, considérés les uns et les
autres sur les divers points de la France. Ces droits,
quelque élevés qu'ils puissent paraître, n'équiva-
lent pas encore à une prohibition des fontes et fers
venant de l'étranger; mais peut s'en faut ; car, en
1824, la quantité de fonte importée n'a été
qu'environ 4 et demi pour t oo de la quantité de
fonte produite en France, et l'importation du fer
ne s'est élevée qu'a 5 pour loo de la quantité de
.fer produite dans le Royaume.

90. Si l'on diminuait lesdroits d'entrée qui exis-
tent en vertu de la loi des douanes de 1822, ni les
forges anciennes allant au bois, ni les forges nou-
velles allant à la houille ne pourraient subsister.
L'érection des hauts-fourneaux devant aller au
Coke ne pourrait avoir lieu. Toutes ces entreprises
seraient ruinées. La France perdrait tous les
avantages qui résultent de ce que, par ses hauts-
fourneaux et forges, une valeur brute de soixante-
treize millions est annuellement versée dans le
commerce, pour la production seule de la fonte et
du fer. Soixante-dix mille ouvriers seraient tout-
à-coup privés de travail. L'agriculture et tous
les consommateurs de fer perdraient plus qu'ils
ne pourraient gagner, à ce bOuleversement.

1o0. Cependant, on ne peut regarder le prix
-élevé des fers de France comme un mal néces-
saire, qui doive rester sans remède. Pour que le
prix des fers diminue , il importe sur-tout que
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il:fonte éprouve une grande .diminution de prix.
Ce dernier effet, vu le ren chéri ssementexcessifd es
bois, ne peut s'opérer sûrement, en France, qu'au
moyen d'une production très-abondante de fonte
obtenue par l'emploi-de la houille carbonisée,
d,ite Coke.11 importe donc. que le Gouvernement
favorise spécialement les établissemens de ce
genre, en facilitant le transport des masses énor-
mes de diverses matières, qu'exige leur activité.
Gest de là, et par conséquent- .c'est de la confec-
tion des chemins et des canaux, c'est d'un sys-
tème favorable de navigation intérieure, que de-
pend désormais la solution de ce que l'on nomme
la question desférs.

I ". Une fois que la production de fonte par le
.moyen de la houille se serait fort accrue , en
même temps que la consommation de bois pour
les hauts-fourneaux .aurait fort diminué, le prix
des bois, dès-lors moins demandés par les maî-
tres de forge , s'abaisserait nécessairement. il
pourrait même descendre au-dessous de ce qu'il
était il y a peu d'années ; mais pour que cet effet
puisse avoir lieu sans commotion brusque, le
temps est un élément indispensable.

120. Si, au lieu d'attendre cet effet qui doit
naturellement s'opérer avec le temps, on voulait
forcer une baisse du prix des fers français , par
la suppression ou même la réduction (les droits.
d'entrée qu'a établis la loi de 1822, loi sur la -foi
seule de laquelle les nouvelles entreprises ont pu
-se développer, on verrait succomber les usines
françaises, désormais privées de toute défense
contre les usines étrangères. 'Alors , la France
serait à la merci du commerce étranger, et pour
quel objet? pour le fer, premier besoin de l'agricul7.
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tore et de l'industrie, premier gage de la victoire
et de la paix.
. 130. Quant à la production de la fonte-douce,
la qualité de la fonte française est constatée; elle
s'est améliorée ; cette matière peut soutenir la
concurrence- avec la fonte-douce d'Angleterre, si le
prix le permet, et si la quantité produite suffit
aux besoins de l'industrie française. Ces deux
dernières conditions ne peuvent s'accomplir que
par les moyens qui viennent d'être exposés, re-
lativement a la fonte en général, c'est-à-dire par
une bienveillance constante du Gouvernement,
en faveur de l'érection des hauts-fourneaux de-
vant aller au Coke.

ie. Par tous les motifs développés dans le cours
de ce Mémoire, il y a lieu de conclure, quant
à-présent, en ce qui concerne les droits d'en-
trée sur la fonte et le fer, au maintien pur et simple
de la loi des Douanes, du 27 Juillet 1822.

SUPPLÉMENT AU MÉMOIRE
Sur les Usines à fer de la France, ajouté

dans le mois de Décembre 1826, pré-
sentant un Aperçu des Mines de houille
de la France, et des Usines à fer de
la Grande-Bretagne.

DEPUIS le mois de janvier 1826, époque à la-
quelle fut terminé le Mémoire qui précède, le
prix du fer a éprouvé des variations, tant en
France qu'en Angleterre et ailleurs. Il paraît à
propos d'indiquer ces nouvelles données, afin
que l'on puisse y avoir égard dans les calculs ul-
térieurs dont cette matière sera l'objet. D'après
les exemples réunis dans le Mémoire , on verra fa-
cilement quelles modifications les résultats admis,
pour l'époque de Janvier 826, devront éprou-
ver', pour une autre époque, si de nouveaux
élémens sont introduits dans les calculs dont
nous avons présenté le cadre.

Voici quel est en ce moment, à la fin de l'an-
née 1826, le prix du fer en France et en Angle-
terre :

Dans le département de la Haute-Saône,
le fer de Franche-Comté , en grosses barres, de première
qualité , fabriqué au charbon de bois, se vend sur les
forges . 64 à65fr. le gal. m.
la fonte au charbon de bois , ire, qua-
lité, fonte grise pour moulage 25'à 26 fr.
la fonte blanche et la fonte truitée,
pour fer n.
( Voyez et Comparez, page 372 du Mémoire.)

Prix des fers
de France.



En Allemagne, dans les forges voisines du Rhin,

le quintal mét, de fer se vend, prix moyen , 3o à 36 fr.

Prix des fers
anglais, en
France.

Prix des fers
de

Belgique, et
d'Allemagne

1
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liv. sterl. la tonne (idem), ce qui fait, par qal. mét. 34 89

entrep6C, ce qui, au cours de 25 fr. 5o c. la liv. sien.

io sit. la tonne (idem), ce qui fait, par al. mét. 4m sa

fait, par quintal métrique .
Le fer de Russie marquéP. S 1., 16 sterl.

Le fer de Suède, affiné au charbon de bois, 14

49 fr. 86 c.

Lorsque ces fers en entrepôt sont consommés en Angle-
terre , ils s'y vendent 3 fr. 75 c. de plus par qal. mét , à
cause d'un droit, dit Customs duty, , lequel est de s liv.

sied. 10 su. pat tonne.
Le fer d'Angleterre , provenant de fonte

obtenue par le moyen du Coke, et affiné à la
houille , se vend io liv. sterl. 10 sh. la tonne,
rendue à Londres, ce qui fait, par quint. mét. 26 15

Le fer d'Angleterre (idem) , dans le port de
Cardiff, 8 liv. sien. to sh. la tonne, ce qui
fait, par qat. mét 21 16

La fonte brute d'Angleterre , pi.. moulage,
obtenue par le moyen du Coke, 8 liv. sterl. la
tonne, rendue à Londres, ce qui fait, par gal. m. 20 7'

La fonte brute pour fer (idem ), 5 liv. st. la
tonne, prix moyen dans les usines du Stafford-
sbire, ce qui fait par qal. mét 12 65

La fonte mazée ( Fine-metal), 6 liv. sied
io sh, la tonne, ce qui fait par qal. mét.. . 16 16

D'après ces données, on peut calculer que:

Le fer anglais, entièrement fabriqué à la
houille, étant rendu de Cardiff au Heure, y
Coûte, par quintal métrique . . 52 fr. 81 C.

Dans les forges de la Belgique,

le quintal mét. de fer se vend actuellement... 41

et la moindre . . . ... 36.
La re qualité coûte 44 fr.

Dans le département de la Haute-Marne,
le fer de Champagne , en grosses barres , de la première
qualité ; dite Roche , fabriqué au charbon de bois, se
vend, rendu à Joinville . 55 fr. 70 C le qal.m.

---- de la seconde qualité , dite
Vosges, rendu à St.-Dizier 51 92

--- de la troisième qualité , dite
Demi.Roche rendu à St.-Dizier 5o

Ces mêmes fers ont été vendus à Paris, aux
consommateurs :

ire. qualité ( Roche). . . 62 fr. c.

2°. qualité ( Vosges). . . . 6o

3e. qualité (Demi-Roche). . 56

(Voyez et comparez, page 37S.)

Le fer provenant de fonte obtenue au charbon
de bois , et affiné à la houille, se vend ainsi
qu'on va le voir :
Fer de Charenton (Seine), rendu à Paris.. 5o fr.le in.

Fourchambault ( Nièvre ) , sur le
lieu de production 55

--de Châtillon ( Côte - d'Or )., rendu à
Paris. . . 5o

--d'Abainville (Meuse), rendu idem 5o
--de Moyeuvre (Moselle), rendu idem 47

( Voyez et comparez, page 384. )

Les fers de Russie , dits fers de Sibérie, affinésPrit ,
Fiance, des au charbon de bois, reviennent aux prix sui-

fers de vansRussie.
A Rouen, pour le marchand.. . . 56 fr. 75 C. le qui. m.

-- pour le consommateur. . 62

A Paris, idem 66

(Voyez ci-après le prix des- fers anglais en France.)

Prie. des fers A Londres, le prix des fers est tel qu'il suit
en Angle ( Voyez Prince's Price Current , du ro Novembre 1826. )

terre. Le fer de Russie , affiné au charbon de bois , et marqué
C.C.N.D. se vend 20 liv. sterl. la tonne de 1°15 kit. 84, en
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Pris La comparaison des prix sus énoncés nous con-
compares de duit aux remarques suivantes
la fonte et

du fer. En France, dans la fabrication du fer par le
moyen .du charbon de bois, le prix du fer en
barres (63 fr.) est triple du prix de la fonte brute
pour fer ( 21 fr. ).

En Angleterre, dans la fabrication du fer par
le moyen de la houille, le prix du fer en barres
( 26 fr. ) est à-peu-près doublé clti prix de la
fonte brute pour fer ( 12 fr. 65 c. ).

Cette différence, que nous venons de voir pag.
441 et 4!3, exprime l'avantage qui résulte de la
fabrication du fer forgé par le moyen de la houille
et du laminoir ; elle montre que si, par les deux
modes d'affinage, on traite comparativement de
la fonte brute, supposée d'un même prix dans
les deux cas, on dépensera pour l'ancien procédé
à-peu-près deux fois autant que pour le nouveau.

Déjà, dans quelques-unes des nouvelles usines
.de la France, le rapport du prix des fers, affinés
par le moyen de la houille, au prix de la fonte est
à-peu-près le même qu'en Angleterre, c'est-à-
dire comme 2 I (voyez l'exemple, p. 399). Mais
en France , ce n'est, en générai, que sur de la
fonte obtenue au charbon de bois, et par consé-
quent d'un prix très-élevé, que l'on exécute le
nouveau procédé d'affinage ; de là provient la
cherté du fer en barres affiné à la houille.

olmades à Jusqu'à présent , plusieurs obstacles s'oppo-
produc- sent à ce que la fonte de fer au Co/ie soit pro-

lion de la duite, en France, aussi abondamment et pour un
fonte. aussi bas prix qu'en Angleterre. Ces obstacles

sont principalement :
La difficulté des communications intérieures;

20. Le retard qu'éprouve la marche progressive-,
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c'est-à-dire l'avancement des travaux d'exploita-
tion, dans plusieurs de nos principales mines. de
houille; ce retard a lieu, d'un côté, parce que
l'usage du combustible minéral étant moins ré-
pandu en France qu'en Angleterre, l'extraction
en est moins rapide chez nous, et d'un autre
côté, parce que nos couches de houille sont com-
munément des masses beaucoup plus. épaisses
que celles des Anglais. De ce retard des travaux
d'exploitation , il résulte que, clans un Même es-
pace de temps et dans une même étendue de ter-
rain, si l'on admet d'ailleurs, pour les deux pays,
une interposition également fréquente des lits de
minerai de fer au sein des couches de houille., .ce
minerai des houillères ne peut quant à présent
être extrait aussi promptement et en aussi grande,
quantité en France qu'en A.ngleterre.

3. Un troisième obstacle, en France, à la pro-
duction de la fonte de fer au Col(e, c'est la cherté
de la houille, non pas tant sur les mines, où quel-
quefois même ce combustible est à vil prix, que
dans les usines, où il ne peut être transporté qu'à
grands frais.

4°. Enfin, un autre obstacle, c'est le haut prix
du transport de la Castille qui est nécessaire
comme fondant, les mines de houille de la France
n'étant pas aussi communément voisines du ter-
rain calcaire, que le sont, en général, celles de la
Grande-Bretagne.

Telles sont les difficultés qui jusqu'à présent
3s opposent, en France, à ce que le fer y soit fabri-

qué par le moyen de la houille et du laminoir,
pour un aussi bas prix qu'en Angleterre; le temps
seul pourra les faire disparaître, du moins en par-
tie. Ces points de vue, ,qui méritent l'attention
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'des entrepreneurs de semblables usines à fer, ne
sont pas indignes des regards d'un gouvernement
protecteur de l'industrie.

Fabrication D'après une relation récente et digne de foi,
du fer en on peut calculer qu'en Angleterre, dans les usines

Angleterre. du Staffordshire, le prix d'un quintal métrique de

fonte brute pour fer se compose des élémens que

voici

Fusion des
minerais.

qx. m.
Minerais. . 3,78 à s fr. 90 c. le qal. mét.

Castine... . 1,42
Houille 3,78
Main-d'uvre

Faux total de la production d'un qat. in. de

fonte brute pour fer, dans le Staffordshire.. 12 fr. 65e.

Pour fabriquer un quintal métrique de fer en

barres, on emploie de fonte brute. Ainsi,

pour chaque quintal mét. de fer, la dépense rela-

tive à la fonte brute est à-peu-près telle qu'il suit

qx. ni.
Minerais. . 5,o4 à
Castine.. . . . 1,89

. 5,o4
Main-d'oeuvre

PRIX total de la production
de fonte, idem.

» 72
?) 95.

90C. le qal. mét.
D, 72
D) 95

,qal.m.33

7 fr. 18 c.
2

3 59
DI 86

9 fr. 57 C.
36

4 78
4

de
.. 16 fr. 85e.

Finage de la Dei ,,,tai.m.33 de fonte brute, il résulte en fonte

fonte. mazée ( Fine-nzetal) 1,,Fa.m.16. On dépense dans

cette opération, dite mazage oufinage :
gal. m.

Fonte brute... 1,53 à 12 fr. 65 c. le qal. m. 16 fr. 85 C.

Houille . . . . 1,16 u 95 . 1 io

Main-d'oeuvre
D) 83

Flux total de la production de 1,,tal.m.16

de fonte mazée, quantité nécessaire pour la fa-

brication d'un gal. nuit. de fer en barres.... 18 fr. 78 c,
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De de fonte mazée, il résulte x qa1-.

rnét. de fer en barres. On dépense dans ces opéra-
tions, dites pudlage et laminage

gal. ni.
Fonte mazée.... 1,16 à 16 fr. 16 c
Houille 1549 " 95
Main-d'oeuvre...

Faux total de la production d'un gal. mét.
de fer en barres , fabriqué à la houille et au
laminoir, dans le Staffordshire. . .

En résumant ce qui précède, on voit que,
dans le Staffordshire", pour chaque quintal mét.
de fer fabriqué par le moyen de la houille et du
laminoir, le prix de fabrication se compose des
élémens que voici

qx.
Minerais. . 5,o4 à s fr. 90e. le qal.
Castine . . .. 1,89 » 72..
Houille pour la

5,o4
pr. le finage. 1,16 n

lepudlage -

et laminage. 5,49 .»

Main-d'oeuvre.

..
fr. 78c.

I 42
96

22 fr. 16 c.

95. 4 fr . 78C.
id.. i 10

id.. j 42,

TOTAL comme ci-dessus, de la production
d'un qal. met. de fer en barres, dans le Staf-
fordshire . . .

9 fr. Sc.7
1 36

30

3 fr. 93c.

22 fr. 16 c.

Pinllage et
laminage.

Prix de la
fabrication
anglaise.

.....
(Voyez Notice sur les manufactures de" fer du Stafford-

sbire , par M. le CO. Achille de Jouffroy, Journal du
Commerce, du 23 Décembre 1826. )

Si l'on compare ces renseignemens avec ceux
qui concernent les usines de la France, d'après
les faits exposés p. 387 et suiv., on trouve les ré-
sultats que nous allons indiquer

En France, dans la production du fer en barres Prix de la
fiiib,arniceso:
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par le moyen du charbon de bois les élémens
du prix de ce métal, abstraction faite, comme
dans l'exemple relatif au Staffordshire , des frais
généraux, des intérêts, et du bénéfice de l'indus-
trie, sont tels qu'il suit

Minerais. 5, à 2 fr. C. le gal. m. 10 fr. 20 c.
Castine » 20 » 20
Charbon de .bois .

-Paix total de la production d'un gal. mét.
de fer en barres, fabriqué au charbon de bois,
dans le département de la Haute-Saône. . 51 fr. 5o c.

Quant à la fabrication française, du fer affiné
à la houille, et provenant de fonte au Coke,
peut calculer, en combinant les données des
deux exemples rapportés p. 396 et 599, que si le
prix d'achat de la fonte obtenue par le moyen
du Coke était, pour toute la France, tel qu'il est
indiqué, pour une certaine localité, par l'exemple
p. 396 (20 fr. 83 c.), le prix de la fabrication d'un
quintal métrique de fer en barres, par le moyen
de la houille et du laminoir, se composerait des
élémens ci-après :

qx. m.
Minerais.. 5,4 à s fr. 8o c. le gal. in. 9 fr. 72 C.
Castine 1, » 20
Houille
pour la fusion... 6,75 1

pr. l'affinage et
le laminage. 2,4 3 n 7 2o

Main-d'uvre.

50 Io fr. 12 tç17 52

2 77
PRIX total de la production en France d'un

gal. mét. de fer en barres, fabriqué à la houille
et au laminoir, avec de la fonte au Coke,
dans l'hypothèse sus,énoncée ........ 50 fr. cil c.
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La différence considérable que l'on remarque

entre ce dernier prix et celui que nous avons
calculé, p.599, provient principalement de ce qu'en -
France ce n'est point de la fonte au Coke, mais
de la fonte au charbon de bois, que l'on emploie
dans l'affinage du fer à la houille ; cette dernière
fonte, ainsi qu'on le voit p. 399, est d'un prix
beaucoup plus élevé que nous ne l'avons supposé
dans l'hypothèse qui précède,d'après l'exemple pré-
senté p. 596. Une autre cause de cette différence,
c'est que, dans le prix total qui a été trouvé p. 4o
sont compris des frais généraux, des intérêts, et
un bénéfice de l'industrie, objets dont nous avons
dû faire abstraction dans cette même hypothèse,
afin que le résultat du calcul devînt comparable
avec ceux que nous venons de considérer,- relati-
vement au Staffordshire.

Dans les calculs ultérieurs du prix des fers
on se rappellera que, depuis le 5 Avril 1826, en
vertu de l'Ordonnance du Roi, du 8 Février pré-
cédent, les fers étrangers, à leur importation par
navires britanniques, ne paient plus que les
mêmes droits qui sont perçus sur les mêmes
marchandises, -à leur importation par navires
français. ( Voyez ladite Ordonnance de 1826, art.
2 , Bulletin n°. 78, et ci-dessus, page 585. )
sait que du reste , en vertu de la loi relative à la
fixation du budget de 1827 , les droits sur les
fers sont .restés tels qu'ils étaient antérieure-
ment. ( Voyez cette loi du 6 Juillet 1 826,
ri'. loT, art. 5, et ci-dessus, page 367.)

Il est à remarquer que, dans le moment ac-
tuel , le commerce des fers Se ressent des finc-, der
tuations auxquelles sont exposées diverses entre- Fran`ce.

Tome XIII, 6e. livr. 29

Droits
d'entrée

suries fers
étrangers. _

Nouvelles

pour la fusion.. 2,25 9 36. .. 2 1 6
pour raffinage. 1,75 . . . 16 38

Main-d'oeuvre 3 66
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prises qui emploient ce métal ; il en résulte de
fréquentes alternatives de hausse et de baisse dans
le prix des. fers, qui en général tend à baisser.
Cependan t, le zèle des entrepreneurs denouvelles
usines à fer ne se ralentit pas en France. Outre
les projets indiqués par les Tableaux nrs. 2 et 3
( p. 348 et 36o) , d'autres ont été conçus tout ré-

cemment. 11 convient de les indiquer ici pour com-
pléter ces mêmes Tableaux, à la fin de i826.

Dans le département de la Loire-Inférieure, à
la Jahotière près de Châteaubriant, M. de Jouf-
froy s'occupe de faire construire de grandes usines
à fer, d'après des indices de houille et de minerai
des houillères. (Voyez Journal du Commerce, du
23 Décembre -1826. )

Dans le département de la Haute-Saône , de

nouvelles demandes ont été formées, en 1826, à
l'effet d'établir deuxhauts-fourneaux par le moyen
du Coke, l'un à Solborde , commune d'Echenoz-
la-Meline, l'autre sur la rivière de la Vingeanne,
dans la commune de Lceuilley, arrondissement
de Gray. On se propose d'employer, dans ces éta;
blissemens , du minerai de fer provenant des mi-
nières de la Haute-Saône et de la Côte-d'Or, avec
de la houille extraite des mines de la Haute-Saône,
de la Loire, de Saône-et-Loire et du Doubs.

Dans le département des Vosges , à Vré-
court , arrondissement de Neufchâteau, un autre
entrepreneur a demandé, en 1826, à construire
un haut-fourneau, pour y fondre, par le moyen
du charbon de bois, des minerais de fer prove-
nant des minières des départemens des Vosges
et de la Haute-Marne.

Dans le département de l'Hérault, on a conçu
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le projet de construire. à Rougas près Saint-Ger-
vais de grandes usines à fer dans lesquelles on
veut employer la houille des mines de Bédarieux,
situées non loin de Montpellier.

Dans le département du Gard, auprès du
Vigan, on s'occupe de former de semblables éta-
blissemens par le moyen du même combustible.

. Deux autres entreprises du même genre ont été
annoncées, en 1826, dans ce département, par
cieux compagnies distinctes ; ces compagnies se
proposent de construire un grand nombre de
hauts-fourneaux devant aller au Coke, et des for-
ges à l'anglaise, dans les environs d'Alais , an mi-
lieu du terrain houiller et d'un ensemble de lo-
calités qui paraît favorable.

On espère aussi que, dans le département de
l'Allier, auprès de Commentry, de grandes usines
à fer pourront être établies avantageusement
sur les abondantes mines de houille qui sont
ouvertes en ce lieu ; mais pour donner suite à
ces projets, on attend que le canal de Berry soit
terminé ( voy.p. 55o).

L'exécution de ces nouvelles entreprises pour-
ra augmenter encore le surcroît de produit en
fonte de fer, que dès-à-présent on a lieu d'espé-
rer, dans les usines de la France ( voy. p. 349 ).

Comme désormais il doit y avoir une relation Produddes
intime entre l'activité des usines à fer et celle mines ce
des mines de houille , il est à propos de con- houille en
signer ici les faits d'après lesquels nous admet- France.

tons ( page 375 du Mémoire ) que l'extraction
de ce combustible s'élève, en France, à 14 mil-
lions de quintaux métriques , par année.

Suivant les États dressés dans les départe-
29.
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mens , pour l'assiette des redevances établies

par la loi du 21 Avril 18 Io , le produit brut de
toutes les mines de houille que possède la France

est évalué, ainsi que nous allons le voir, sans
compter les quantités de ce combustible qui sont
consommées dans l'enceinte même des établisse -

mens , pour le service de l'exploitation.
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Pendant l'année 1825, l'extraction de la houille
s'est élevée, dans les trente-deux départemens
ci-dessous dénommés, aux quantités que voici
d'après les estimations faites , sur les lieux, par
les Comités d'évalz4ation :

Creuse

S

lre Corrèze

Inspection
Maine-et-Loire . .

TOTÀ1...

It.to7
9.121

quinto. métr.
de houile.

11,719.587.

Mayenne .
93.407
28.000

518.930

des mines. Sarthe. 42.800
Loire-Inférieure... 134.495

(Calvados. . .. 276.332
20. I, Pas-de-Calais. 50.344 3.217.274

(Nord 2.890.598

. 1.254

ÇBas-Rhin.
Haut-Rhin 8.781
Haute-Saône..

3e. Nièvre
280.266
235.900 970.715

sAalelineer.

et-Loire
92.857

351.657

Loire,
Puy-de-Dôme. .

5.5o3.886
io3.500

Cantal. 1.500
Haute-Loire. . 561.866

4°.
Rhône.
Isère.

66.820
49.932

6.387.28-

Hautes-Alpes. . 13.500
Basses-Alpes.. . 9.304
Bouches-du-Rhône. 245.694
Vaucluse.. .... 31.286

Gard. . . . 403.036
Ardèche. . 64.780
Hérault

1341..3689555e. Aude. 825.380.
T arn. 125.950
Dordogne 2.103
Aveyron 93.431
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A ce résultat des estimations, qui sont en gé-
néral modérées, il convient d'ajouter au moins
un cinquième du .;total trouvé ci-dessus, tant
pour compenser la faiblesse des déclarations, ou
des calculs approximatifs, que pour tenir compte
des quantités de houille qui se consomment sur
les mines, sans être sujettes à redevance, et en-
fin pour représenter un surcroît de produit qui
résulte, soit de l'exploitation plus active des
mines déjà existantes, soit de nouvelles entre-
prises et concessions de mines, qui ont été faites
dans ces derniers temps.

Ainsi, au total ci-dessus . . . 1.719.587 em.
ajoutant le cinquième , ci. . . 2.343.916

on trouve la quantité sus-énon-
cée, de.

Sur les trente - deux départemens dont les
mines de houille procurent ce total, il en est
vingt-trois, dans chacun (lesquels, d'après les
États de redevances pour l'année 1825, on extrait
annuellement au moins 28.000 quint.. mét. de
houille ; on peut considérer ces vingt-trois dé-
partemens , comme possédant, en ce genre, les
principales mines de la France:

Leur produit total est de. . . .14.005.126ern.
Quant aux neuf autres départe-

mens, dans chacun desquels, sui-
vant les mêmes États , le produit
annuel ne s'élève pas encore au-
dessus de 13.5oo qx. mét. par an-
née, leur produit total est de. . 58.577

TOTAL général comme ci-dessus.I4.o63. 5o3q.m.
(Voyez Mémoire intitulé des Combustibles mi-

néraux, dans les Annales des Mines de 1826. )
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L'exploitation des mines de houille , qui pro--
cure ce total de produit annuel , occupe, dans
l'enceinte même des établissemens, environ
16.000 ouvriers.

Outre les trente-deux départemens dans les-
quels des mines de houille sont en activité, ainsi
qu'on vient de le voir, il en est plusieurs où
l'on a observé quelques indices de combustibles
minéraux, jusqu'à présent peu exploités; tels
sont les départemens dont suivent les noms
l'Ain , l'Ariège, le Doubs, la Drôme, la Meurthe
la Meuse, et le Morbihan.

Dans le total sus-énoncé ne sont pas compris
les produits que l'on obtient , en Lignite, dans
quelques départemens; par exemple, dans le dé-
partement du Bas-Rhin, la mine de Bouxviller
fournit annuellement 6o.000 quint. mét. de ce
combustible minéral, que l'on y emploie pour
la fabrication du vitriol, de l'alun et de plusieurs
autres produits chimiques. Les départernens de
l'Aisne et de l'Oise fournissent aussi une grande
quantité de lignite décomposé, que l'on met à pro-
lit pour le même objet. Dans le département de
l'Isère, on exploite un lignite, ou bois fossile,
dont l'extraction ne s'est pas élevée, en 1825,
au-dessus de 55o quint.. mét. Il en existe aussi.
dans le département du Var, mais sans produit.

En partant du point que nous avons essayé
de fixer, relativement à l'état des usines à fer de
la France, considérées en 1826 , on pourra tou-
jours procéder d'une manière analogue, pour
une époque ultérieure. On jugera ainsi de la
marche qu'aura suivie cette branche de l'indus-
trie française pendant un certain laps de temps.
On pourra donc assigner les causes qui auront

Min'es de-

lignite.

État futur'
des usines à
fer de la
France
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influé sur cette- marche , discuter utilement les
Mesures à prendre, et prévoir les résultats à
espérer. Tel est l'objet que nous nous sommes
proposé en offrant un cadre, dans lequel on
pourra placer, pour chaque 'époque , les faits qui -

lui conviendront, et modifier ainsi les chiffres -
que nous avons admis relativement à celle qui

nous occupait.
Par ce moyen, on pourra comparer l'industrie

des usines à fer de la France, d'une part avec
elle-même, d'autre part avec l'industrie de la
Grande-Bretagne, considérée sous le même rap-
port. Afin de faciliter une telle comparaison, qui
semble devoir amener d'heureux résultais, nous
allons saisir l'occasion (l'exposer quelques faits
par la réunion desquels on a constaté, dans
la Grande-Bretagne, les développemens succes-
sifs de l'industrie des forges , d'abord depuis
l'année 1788 jusqu'en 18o6 , et ensuite depuis
18°6 jusqu'en 1826. C'est en grande partie aux
soins de MM. Boigues et Dufaud , habiles maî-
tres de forge à Fourchambault ( Nièvre ) , que
nous sommes redevables des utiles renseigne-
mens dont nous présentons le sommaire en
ter-minant cet écrit.

(Voyez et comparez Richesse minérale, Tome i,
page 283 et suivantes, et Tome 3 , pages 426

ei 435, Paris, 1810 et 1819; et Revue britannique,
Paris, janvier 1826, no. 7.)
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En l'année 1788, la Grande-Bretagne possé- usines à fer

dait le nombre ci-après de hauts-fourneaux en de la Grande-
activité pour la fusion du minerai de fer, savoir : 13retag"'

HAUTS-FOURNEAUX.

allant au J allant au
charbon dej Coke.

bois.
Dans la principauté de Galles. 5
Dans le Staffprdshire.

Shropshire. 3 -

Derbyshire ........ . . . .
Yorckshire.

Dans les Comtés de Sussex, Glou-
cester, Monmouth, Chester , Lan-
caster, Westmoreland , Cum-
berland.

En Ecosse

TOTAL. 26 6o
L'ensemble de ces 86 hauts-fourneaux produi-

sait en fonte de fer,
par 26 hauts-fourneaux allant au char-.

bon de bois 14.5oo tonnes.
par 6o hts.-fournx. allant au Coke.. . 55.5oo

TOTAL . . 70.000tonnes,
équivalant à 711.o88 quintaux métriques

En l'année 1806 , le nombre des hauts-four-
neaux pour la fusion du minerai de fer par le
moyen de la houille carbonisée, dite Coke, fut
tel qu'il suit

Dans la principauté de Galles
Dans le Staffordshire ,

Shropshire
Derbyshire. .

Yorckshire
Dans les Comtés de Gloucester, Monmouth

Leicester,Lancaster,Cumberland,Northum-
berland

En Ecosse,

H". fourn..
52

42
17
28

18
28

TOTAL 227

14 17
2 2

8
9

21
7
6
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Sur ce nombre de hauts-fourneaux, 159 furent
en activité ;

Ils produisirent en total 244.071 tonnes.

Il existait de plus 2 hauts-fourni, au
charbon de bois, qui produisirent en somme 1.000

TOTAL.. . . 245.071 tonnes,

équivalant à 2.489.529 qx. mét. de fonte de fer.

En l'année 1826, voici quel est le nombre des
hauts-fourneaux que possède la Grande-Bretagne
pour la fusion du minerai de fer par le moyen
du Coke, seul procédé que l'on y emploie main-
tenant

Dans la principauté de Galles
Hauts-fourneaux.

87

Dans le Staffordshire , le Shropshire et les
autres Comtés ci-dessus indiqués. . . 162

En Ecosse. 56

TOTAL 3o5

Suu ce nombre de hauts-fourneaux, 280 sont
en activité ; le produit moyen de chacun de ces
grands appareils est de 5o tonnes par semaine ;
ainsi, pour l'année entière, le produit total des -

28o hauts-fourneaux est de 728.000 tonnes ,-
équivalant à 7.395.315 quintaux métriques.

C'est ainsi que, dans une période de quarante
années à-peu-près, la production en fonte de
fer est devenue plus de dix fois aussi forte qu'elle
l'était au commencement de cette même période.
La production, soit de la fonte moulée, soit du
fer affiné par le moyen de la houille, s'est accrue
dans le même rapport.

g
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Le prix du fer en barres, dans la Grande-Bre-

tagne , était

En l'année 1788, de 22 liv. sterl. la tonne ;
Il est, en 1826, de Io liv. sterl. Io sh.

Ces faits montrent suffisamment quel avan-
tage procurent l'exploitation des mines de
houille et des mines ou minières de fer, l'amé-
lioration des procédés métallurgiques, la facilité
des communications intérieures, et la concur-
rence.

Espérons que bientôt la France aura lieu de
se féliciter aussi, en comparant l'état de ses
usines à fer avec celui que nous avons essayé
de faire connaître exactement, pour l'année 1826.
Déjà les progrès qui ont été constatés, depuis
l'année 1819, autorisent cette espérance ; elle
sera confirmée par le Gouvernement d'un Roi
qui veut assurer à la France tous les genres de
prospérité.
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EXAMEN

De quelques produits du traitement mé-
tallurgique des minerais d'étain ;

PAR M. P. BERTHIER.

Minerais de Piriac fondus à Poulaouen.

MM. Jun eller et Dufrénoy ont fait, àPoulaouen,
en 1818 , une fonte d'essai des minerais d'étain
découverts à Piriac (r), et ils ont envoyé à l'École
des mines des échantillons des différens pro-
duits qu'ils ont obtenus : ce sont ces échantillons
que l'on a examinés ; cependant les minerais ne
sont pas absolument les mêmes que ceux qui ont
été fondus ; les minerais que l'on a soumis aux ex-
périences du laboratoire avaient été recueillis à
Piriac quelque temps avant que l'on song-eAt à
faire un essai métallurgique en grand.

Les échantillons étaient au nombre de quatre ;
savoir, ro. des galets ; 2°. un gros sable à grains
d'environ r millim. de diamètre; 3°. et 4°. deux
sables très-fins : les échantillons 2, 3 et 4 prove-
naient du lavage des sables ramassés sur la côte.

C. Les galets sont des morceaux d'oxide d'é-
tain de la grosseur d'une noisette et sans mé-
lange de sable : leur pesanteur spécifique est de
6,70. On y a trouvé par la voie humide

Oxide d'étain 0,894
Oxicde de fer 0,046 oo,o3o
Alumine o,006

1 h


